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Parizeau reclame des 
garanties des provinces
Panzeau enjoint Bourassa d arracher a 
ses homologues provinciaux i engagement 
Que la clause •< nonobstant ■■ ne sera pas 
abolie A-4

L’Iran hausse la prime 
mais baisse le ton
Maigre la hausse de la prime offerte pour 
I execution de l ecrivain Salman Rushdie 
Teheran a donne l'impression de vouloir 
desamorcer la crise A-12

Pascual Perez en cure de 
désintoxication
Le lanceur des Expos Pascual Perez 
séjourne actuellement dans un centre de 
désintoxication Son sort depend 
maintenant du commissaire du baseball S-2

Le Quebec veut SI milliard de 
l'industrie pharmaceutique
Le Quebec veut obtenir Si milliard des S3 
milliards d investissements promis par 
l'industrie pharmaceutique a la suite de 
l adoption de la loi C-22 sur les brevets B-l

“ Chapeau! » : plus qu'un 
conflit pere-fils
Présente au Trident. « Chapeau! ■> prend 
le contre-pied du conflit père-fils et montre 
qu il n'est rien de plus important, que de 
ne nen prendre au seneux D-1

Le bilinguisme dans les 
Territoires du Nord-Ouest
Un spécialiste a visite 12 communautés 
des Territoires du Nord-Ouest : il constate 
que. là-bas. le bilinguisme, c est l'anglais 
et. l'muktituk. A-19

Des fonds à 
l’université
La mobilisation des elites economiques a 
obtenu en quelques mois ce que les profs 
d universités n ont pu gagner en une 
décennie un appui politique B-6

Local et regional A-3
Le Quebec A-4 et A-S
Le Canada A-6 à A-8
Le Monde A-12 a A-15

Annonces classées F-8 a F-11
Arts Cahier D
Bandes dessinees S-15
Bonne obéré F l a F-4
Bridge F-10
Carrières D 13 a D-22
Décès F-12 et F-13
Dossiers A-19 a A-21
Économie Cahier B
Editorial B-6
Feuilleton F 10
Habitat Cahier C
Horoscope F-10
Mots croises F-11
Mot flèche Fil
Mot mystère F-10
Ou aller a Quebec E-8
Patron C-22
Tourisme Cahier E

Généralement ensoleille. Maximum : -12 à 
-14. Demain ensoleillé en matinée 
Ennuagement par la suite S-16
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Pour protester contre la loi 178

Ingersoll refuse d’investir au Québec
Craignant l'avènement d'une « république de bananes » ou 
il une •< dictature >• au Québec, la multinationale américaine 
Ingersoll-Kand. dont le siège administratif au Canada est 
situé à Kirkland, dans l'ouest de file de Montréal, a decide 
d abandonner un projet manufacturier à Valleyfield et 
d investir plutôt quelque S MO millions pour créer 250 e' plutôt quelq 
a Downsview, en Ontario.

par JACQUES DUMAiS 
Lt SOLEIL

Il s'agit la de la premiere conse­
quence economique connue de 
la derniere loi linguistique du 
Quebec LE SOLEIL a obtenu

mploe

copie d'une missive en date du 
.1 janvier, redigee en anglais par 
la compagnie, à l’adresse de la 
Société de développement in­
dustriel du Quebec (SDI). a 
Montreal. Cette lettre a aussi 
ete acheminée au premier mi­
nistre Robert Bourassa.

Le president d'Ingersoll- 
Rand Canada Inc., M W.l Mal- 
Ion. y écrit que par suite du 
recours du Quebec a la clause 
» nonobstant ». qui a permis a 
M. Bourassa de modifier la 
Charte de la langue française 
quant a l'affichage commercial. 
« nous ne pouvons avoir confi­
ance dans le fait que la Provin­
ce ne révoquera pas nos autres 
droits et libertés de base ». Tant 
et aussi longtemps qu'une telle

incertitude subsistera. « noire 
compagnie n'investira plus un 
sou » au Quebec, ajoute-t-il 

Active chez nous depuis une 
centaine d'annees. Ingersoll- 
Rand Canada a sa maison mere 
au New Jersey et se specialise 
dans les machines el pieces 
pour les papeteries, les mi­
nières. les industries de cons­
truction. etc. Ui firme qui em­
ploie 175 personnes au Canada 
et 45b au Quebec, selon son 
dernier rapport annuel, a déjà 
des tentacules à Bedford et a 
Sherbrooke. Jusqu'au 29 dé­

cembre dernier, elle devait met­
tre au point un produit a Valley- 
field, ou S1K millions auraient 
ete investis et une centaine 
d emplois créés a court terme.

Joint par 11 SOLEIL à ses 
bureaux de Kirkland, hier. M. 
Mallory, un homme d'affaires 
d'origine américaine, qui vit au 
Quebec depuis pititi et ne parle 
(ias le français, a confie qu'il 
avait requis l aide de la SDI et 
du gouvernement federal pour 
réaliser le projet de Valleyfield.

Suite 1-2. Ingersoll...

J ente de l Institut Annand-Frappier

Ryan rejette l’offre 
de Cascades et du 
Fonds de solidarité
M( )NTKEAL — Le ministre Ryan a rejet»', hier, l'offre 
d achat du f <nids »le solidarité et de la compagnie ( ascades 
pour les activités commerciales de l'Institut 
Arniand-Krappier t I.\E Exploitation), mais la F’I'Q pr<mict de 
revenir a la charge.

C est dans cet avion que les trois missionnaires de la congregation des Freres de l'instruction chrétienne ont
pen Dans I ordre habituel, on pourra reconnaître les freres Rémi Claveau, Robert Duchesneau et Lucien 
Daffaro q t

Mort de trois religieux québécois au Zaïre

Le Canada ne fera pas enquête
Aucune enquête ni1 sera ont repi 
canadien afin de faire la lumièn 
avion qui a coûté la vie à six pet 
missionnaires québéci>is, jeudi,

par NORMAND PROVENCHER 
LE SOLEIL

Une porte-parole du ministère 
canadien des Affaires exté­
rieures. Anne Frenette, a révélé 
hier qu'Ottawa sera cependant 
mis au courant des conclusions 
de l'investigation menee par les 
autorités locales.

Une équipé zaïroise devait 
d'ailleurs se rendre sur les lieux 
de l ecrasement, hier, dans une 
region montagneuse a mi-che­
min entre Goma et Bunia.

Parmi les victimes figurent 
trois missionnaires de la 
congregation des Freres de 
l'instruction chrétienne, dont la 
maison mere de l’Est du Que­
bec est située sur les rives du 
Saint-Laurent, a Saint-Ro- 
mua Id. depuis 1944.

Il s'agit du frère Lucien Baf- 
faro. 4b ans. Supérieur provin­
cial. originaire de Charlevoix, 
qui se rendait faire sa visite an­
nuelle aux membres de la 
congrégation en poste au

isc par le g» >u\ eniement 
■ sur l'écrasement d'un petit 
sonnes, dont trois 
au Zaïre.

Zaïre . du frère Rémi Ciaveau. 
39 ans. de la region du Sague- 
nay-Lac-Saint-Jean. qui retour­
nait travailler dans ce pays afri­
cain après avoir terminé une 
session de ressourcement reli­

gieux de six mois, a Rome : et. 
finalement, du frere Robert Du­
chesneau. 65 ans, originaire de 
la region de Quebec, qui retour­
nait oeuvrer dans son pays d'a­
doption après une absence de 
plusieurs mois duc a une opera­
tion cardiaque.

L'accident a egalement coûté 
la vie au pilote-mécanicien, le

Suite .1-2, Enquête...

par PIERRE ASSELIN
LE SOLEIL

En attendant, plutôt que de fer­
mer ce secteur, comme l'Institut 
l'annonçait en décembre. l'IAK 
investira $1 million pour créer 
une compagnie. Vaccins 2000, 
qui poursuivra la production de 
vaccins.

Cette « société distincte » 
aura une comptabilité et une 
administration indépendantes, 
comme plusieurs le recomman­
dent depuis des années

Le ministre de l’Enseigne­
ment supérieur et de la Science. 
M. Claude Ryan. a fait cette an­
nonce. hier, a l'issue d une ul­
time rencontre de deux heures 
avec les dirigeants du Fonds, de 
Cascades et de la Federation 
des travailleurs du Quebec 
(FTQ). Aucun représentant de 
l’Institut ne participait toutefois 
à la reunion, hormis ceux de 
l'Université du Quebec.

Ire ministre Ryan a expliqué 
qu'a cause de son deficit. l’IAF 
a besoin d'argent et l'offre de la 
société Fonds-Cascades ne pré­
voit pas »le versements liquides 
avant 10 ans

Ire ministre Ryan et le presi­
dent du Fonds de solidarité. M. 
Claude Blanche!, se sont d'ail­
leurs contredits sur le montant 
total de l'offre Le Fonds-Cas­
cades « prévoit affecter $9.5 
millions a son programme de 
développement, incluant des 
dépenses en immobilisations », 
indique l'offre Une prevision 
n'est pas un engagement, a 
tranché le ministre, qui fixe le 
total offert a $10 millions et non 
$27 millions..

La société Fonds-Cascades 
veut la totalité des 2.4 millions 
d'actions que l'Institut possédé 
dans IAF Biochem. mais il est 
légalement impossible de ven­
dre ces actions en bloc <‘t IT Q

Suite A-2, Itgnn...

L’inflation bondit à 4..'] %
( > H AU A ( l’( ) — I ne hausse générale des prix le nu iis 
dernier a porté le taux d inflation a 4.T %, le plus haut niveau 
depuis plus d'un an. a annoncé, hier. Statistique ( anada

L'augmentation des prix des ali­
ments. des transports et du lo­
gement a fait grimper l'indice 
des prix a la consommation de 
0.5 % en janvier par rapport au 
mois précédent, signale l'a­
gence fédérale.

Ire taux de 4.3 . pour la pé­
riode de 12 mois se terminant 
en janvier, est le plus élevé de­
puis octobre 1987. Il s’établis­
sait a quatre “<> en décembre.

1res prix des aliments ont 
monte de 1.2 % durant le mois 
de janvier. Les coûts d<“s trans­
ports ont augmente d'un et 
ceux du logement de 0 4

Les consommateurs ont dé­
boursé un peu plus pour se pro­
curer des legumes frais, du pou­
let et de la dinde, des boissons 
gazeuses, des produits laitiers 
et des oeufs ainsi que de la 
viande marinée ou cuite. La vo-

Suite A-2. Inflation...
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De bonnes raisons de se péter les bretelles
Une série

BAIE-COMEAU
PROSPERE

1.

Le situation écono­
mique est au beau fixe 
dans le patelin de Brian 
Mulroney Notre corres­
pondant Marc Saint- 
Pierre sest rendu voir 
cette ville fondée il y a 
un demi-siecle

BAlE-( OMEAI — ( est I un des leurs. Brian Mulroney. 
qui est premier ministre du Canada et de surcroît leur 
député. Leur économie est florissante et létaux de 
chômage bas. D énormes investissements industriels se sont 
materialises <lt'|>uis quelques années <*t de grands projets 
sont dans I air. Leur ville est maintenant la jiremiere de la 
( ote-Nord. L<,n gens de Baie-Comeau ont vraiment 
beaucoup d»' raisons d'être satisfaits.

par MARC ST-PIERRE 
LE SOLEIL

Pourtant, la population de la 
ville nord-cotiere est à peu 
près au meme niveau qu'il y a

une douzaine d'annees. Fîntre 
26,000 et 27.000 habitants.

Il s’agit d'une nouvelle ville 
en fait, parce qu'avant, il y en 
avait deux. Il y a six ou sept 
ans, l'Etat a fusionne Baie-Co­

meau et Hautenve sous le nom 
de Baie-Comeau

Roger Theriault a ete le pre­
mier maire de la nouvelle ville 
et il l'est toujours. Il ne veut 
pas entendre parler d'une 
baisse de population, si légère 
soit-elle, telle que l'indiquent 
même certaines statistiques. 
» Il est imprécis de parler de 
baisse. Nos recensements indi­
quent que. depuis quatre ans. 
c'est stable. Nous ne sommes 
pas loin de 27.000. Nos chif­
fres sont meilleurs que les sta­
tistiques officielles du minis­
tère des Affaires municipales.

en retard d ailleurs ». affirme- 
t-il.

Elle demeure néanmoins 
etonnante cette stabilité relati­
ve de la population dans une 
ville ou les investissements se 
sont comptés par centaines de 
millions de dollars au cours 
des cinq demieres années.

Bien sûr, il y a des investis­
sements. hydro-electriques 
par exemple, qui n’ont pas gé­
néré d'emploi ou très peu. 
Mais l'agrandissement de Rey-

Suite A-2,
Haie-t 'omeau...
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Haie-Comeau... IngersolL.
nolds a amene 400 bons emplois de plus

\ ( omeau il est un phenomene commun a bien des localités
nord-cotieres qui explique dans une large mesure la stabilité du niveau 
de la population dans le patelin de Brian Mulronev. on travaille on n v 
finit pas ses jours

A leur retraite, tes pionniers qui ont construit une ville la ou n'v
0 ait que du roc et des epinettes. se souviennent de leurs lieux d’ongine
t i. o tournent La pyramide d age de la population de Baie Comeau est

éloquente quant au groupe des 60 ans et plus
i e mouvement de depart est si reel qu'il constitue une composante 

importante de I activité du marche immobilier, note Marcel Imbeault 
i‘►--president executif du franchiseur indépendant Trans-Action 

>ervice de counage
I es pionniers tombent a leur retraite cette annee. Il y a beaucoup 

de maisons a vendre. Suffisamment pour repondre a la demande» 
explique succinctement M Imbeault

Pierre F renette, historien et professeur au Cegep de Baie-Comeau a 
egalement observe ce retour aux sources des retraites : « Cette genera­
tion n est pas native d ici. Elle retourne auprès de la famille, des amis, 
des services, sur la Rive-Sud. Matane. Rimouski, et a Quebec »

[ enracinement, c'est la deuxieme, pas la premiere generation, qui 
la realise ». ajoute M Frenette M

Dans une moindre mesure, des departs se manifestent aussi a un 
111 re de la pyramide Phenomene bien nord-côtier aussi des

jeunes partent egalement. Il n y a pas d universite dans la region, ils 
partent a exteneur poursuivre des etudes supeneures. y trouvent une 
bonne situation et ne reviennent pas.

D'autres jeunes gens ne trouvent pas d'emploi sur place et vont 
chercher fortune autre part

Appartenance
l es partants ont vraisemblablement la larme a l'oeil. Il v a en effet 

un sentiment d appartenance très fort a Baie-Comeau
le plus bel exemple est celui de Brian Mulronev; le p Ht gars de 

Ha,e-( omeau est prophète dans son pays. Aux elections de 198k ses 
teu\ amis de Baie-Comeau ont travaille d'arrache-pied pour lui obtenir 

la plus forte majorité de tout le Canada et ils y sont parvenus.
\ Baie-Comeau, en effet, le vote a frisé l'unanimité en faveur de M 

Mulronev Dans le secteur « Marquette », <• le vieux Baie-Comeau » 
pafne de M Mulronev. neuf votes exprimés sur 10 sont ailes au premier 
ministre dans Mingan l'ancien Hauterive, a peine moins.

Les gens de Baie-Comeau sont parfois moins unanimes Ils se sou­
viennent qu un jour ils ont fait partie, les uns, de Baie-Comeau et. les 
autres de Hauterive. Et que c'est une loi de Quebec qui les a fusionnés 
d y a maintenant sept ans.

! v a par exemple a Baie-Comeau deux sociétés de développement, 
deux organisations de judo, deux ligues de hockey mineur.

■ i meilleure competition, c'est entre nous autres ! » jette Raymond 
i eblanc president de la Ligue de hockey mineur de Baie-Comeau. 
Benevole comme tout le monde dans son organisation. M. Leblanc 
encadre Jiti jeunes du vieux Baie-Comeau de categories novices a mid-
get

\vant la fusion, on a eu jusqu'à $32,000 dans une annee. Cette 
annee $14.000. Au lieu de garder une qualité de vie, on a du la 
partager en deux ' La deterioration, elle est la », dit-il

1 ' il critique severement les choix administratifs de l'hôtel de ville 
Si on avait des moyens financiers, il y aurait peut-être moins besoin

de policiers »
I! v i beaucoup de gens dans Marquette qui ne peuvent voir en 

peinture les decisions de l'hôtel de ville.
Depuis ]a fusion, il y a eu deux elections municipales. Chaque fois 

► s conseillers municipaux de Mingan et de Marquette ont ete élus 
i hacun dans leur quartier avec de tones majorités. Le maire, élu au 
'Uttrage universel, est pass*- en comparaison de justesse, chacun des 
secteurs votant massivement pour son candidat ».

" Ça prendra une generation pour faire oublier la fusion ». admet-on 
généralement a Baie-Comeau

A la SDI on se refuse a tout commentaire la société d'Etat étant tenue 
a la confidentialité a propos des demandes d aide lorsqu’un projet 
industriel avorte. Quant au directeur general de la Corporation de 
développement economique de Vallevfield il n'a pas retourne nos ap 
pels téléphoniques

Se disant apolitique et ne militant pas au sein du lobby anglophone 
Alliance Quebec. M Mallory avouait ne pas savoir que le siege cana­
dien de sa multinationale avait pignon sur rue dans la circonscription 
de Nelligan. représentée a Quebec par l'ex ministre de l’Environne­
ment. M Clifford Lincoln Rappelons que celui-ci a démissionné du 
cabinet Bourassa a cause de la loi 178, ne pouvant accepter en con­
science lui non plus que ses droits fondamentaux insents dans deux 
chartes soient mis entre parentheses par une clause dérogatoire.

M Mallory argue que la question de l'affichage le préoccupé peu 
(« it s a non issue ») Mais si le gouvernement du Quebec, precise-t-il, se 
permet aujourd hui de porter atteinte aux droits fondamentaux des 
anglophones pour si peu. lui et sa maison-mere redoutent ce qui s'en- 
suivra dans le cas d'enjeux beaucoup plus importants à leurs yeux

“ Lu I'4<6. apres I élection d un gouvernement pequiste, nous nous 
sommes demandes si nous devions demenager ailleurs. Nous sommes 
restés au Quebec et ce fut la bonne décision parce que nous pensons 
toujours que Montréal est la meilleure place pour un siege social qui 
planifie des projets d'investissements. Mais quand arrive une législa­
tion aussi contraire au jugement de la plus haute cour de justice du 
Canada, on se dit Hey ' Avons-nous affaire a une republique de ba­
nanes, a une dictature ? » soutient M. Mallory

L homme d affaires ne brandit pas pour autant la menace d evacuer 
Ingersoll-Rand Canada du Quebec. Il adopte tout simplement une atti­
tude de « wait and see » eu egard a l’expansion future de la compagnie 
dans la province

Dans le Maclean s du 2U février, le confident torontois de l'establish­
ment financier resume ainsi les états d’àme de l’élite anglophone de 
Mnntreal qui. jadis, gouvernait le Canada : la bizarre » legislation de 
M Bourassa a fait d'elle » une espece menacee ». Elle ne tient plus a 
I expansion de ses entreprises au Quebec. » L'exode fiscal » recom­
mence comme avant le referendum de 1980 Elle déménagé en Ontario 
ou dans d autres provinces •< ou elle obtient une protection politique » 
écrit Newman

LE SOLEIL lui ayant rapporte ces propos. M. Mallory n'a pas juge 
bon d ajouter d'autres commentaires

■ Ambulanciers : enquête du 
coroner

QUEBEC — Le coroner Bernard Couillard tiendra une enquête 
préliminaire a la suite du deces d’un homme de 66 ans, retrouve 
sans vie, jeudi matin, dans sa chambre de la rue des Allies 
L enquête permettra de determiner s'il v a eu negligence de la part 
des deux ambulanciers de la C'TAQM (Cooperative des techniciens 
ambulanciers du Quebec metro-CSN) qui ont ete appelés a son 
chevet durant la nuit Selon la proprietaire de la chambre ou 
demeurait le sexagénaire les ambulanciers auraient refuse de le 
prendre en charge, lui conseillant simplement de prendre ses 
medicaments.

■ Tentative de meurtre
QUEBEC — Un employé de la Société des postes devra se presenter 
en cour mardi afin d’y subir son enquete sous cautionnement, a la 
suite d’une tentative de meurtre survenue hier, au dépôt des 
facteurs, sur la rue Pointe-aux-Lievres Apres une vive discussion 
Raymond Morin. 52 ans. de Vanier. avait pointe un pistolet de 
signalisation de calibre .12 sur la tempe d un cadre. C'est un 
superviseur qui, en donnant un coup sur le bras de l’homme 
dépressif, a fait devier le coup La fusee du projectile est allée se 
loger dans le plafond L'homme devait être arrête quelques minutes 
plus tard a son domicile de Vanier 11 restera detenu a l'infirmerie 
du centre de detention de Quebec, a Charlesbourg, ou un psychiatre 
devrait le rencontrer pour ensuite faire rapport au tribunal

■ Il casse le bras d’un enfant
QUÉBEC — Jean-Robert Robinson. 31 ans, de la 24e Rue. a 
Limoilou, subira son enquête préliminaire mercredi, pour avoir 
brisé le bras d’un garçonnet de 3 ans. en debut de soiree, jeudi 
Mécanicien en chômage. Robinson s'était présente ivre a son 
domicile et était alors entre dans une colere noire parce que sa 
compagne ne l’avait pas attendu pour souper L'individu s'en serait 
alors pris a son enfant, puis a celle-ci Le bambin aurait subi des 
contusions au visage et une brûlure a un doigt. Au retour de 
I hôpital, où le diagnostic de fracture a ete confirme, Ivs sevices ont 
repris de plus belle. Ce sont finalement les voisins qui ont alerte les 
policiers. Le juge Pierre Verdon a refuse hier une liberation sous 
cautionnement a l’accuse

Ryan...
n en a pas I intention, affirme encore M. Ryan.

I e president de I Université. M Claude Hamel, declare toutefois que 
pour réduire le déficit, il est prêt a vendre un premier bloc de 700,000 
actions, comme le lui permet la convention signée avec Biochem.

Enfin, les engagements quant au maintien des emplois et à l'expan­
sion des activités de recherche et développement sont apparus insuffi­
sants au ministre

Reactions

Demain : une économie en effervescence

Enquête...
frere Normand Berger, originaire des Etats-Unis, ainsi qu a un couple 
de nationalité hollandaise dont l identite demeure inconnue
Intempéries

la consternation régnait, hier, a Saint-Romuald. dans la petite 
congrégation des L reres de l'instruction chrétienne. Dimanche, une 
petite tete avait justement eu lieu pour souligner le depart vers l'Afrique 
'leb frereb Baffaro et Duchesneau

( est le coup le plus dur pour notre communauté, en 150 ans 
d histoire, souligne le supeneur adjoint Andre Bellefeuille. La perte est 
d autant plus dure qu'il s agit de personnes relativement jeunes. »

Le frere Bellefeuille, de même que le frere Fmilien Doucet qui était 
aile reconduire deux des victimes, dimanche soir a Mirabel s'expli­
quent difficilement les causes de ce drame. ’

•• On pense tout de suite aux intempenes. Peut-etre un coup de vent 
ou un nuage de brume. C'est une region propice a ca. soutient le frere
neuf»' C' S aVa,f’nt Un Pil°te exppnmt'n,f>' un avion pratiquement

Selon les informations transmises hier du Zaïre par Avions Sans 
Frontières. I organisme proprietaire de l'appareil, le Cessna a décolle
h 0uma a M,hJ' locales <U2 h 37 heure du Quebec), en direction de 
rsunia. un vol d une duree d une heure cinquante minutes.

Sept minutes apres le décollage, le pilote a communique avec les 
hases de Dungu et Goma pour donner sa position, son cap et son 
altitude. Ce fut la demiere communication radio.

Lne heure plus tard, sans nouvelles de l'appareil, un pilote volon- 
'aire d Avions Sans Frontières part a leur recherche, en compagnie de 
deux autres bénévoles de l'organisme Apres un premier survol infruc- 
■ueux. ils font la macabre decouverte I appareil gît, écrasé contre le 
ant ^un vo,can df la de Goma Une équipé de secouristes

depechee sur les lieux devait constater plus tard l'absence de 
survivants

Les autontes de la congregation ont fait savoir que les trois mission­
naires. dont ils ont loue les grandes qualités humaines, seront inhumes 
■ans leur pays d'adoption. Un service funèbre sera neanmoins célébré 
n leur mémoire samedi prochain. 25 fevner. a 16 h. au juvenat Notre- 
'ame du Saint-Laurent, a Saint-Romuald. Une foule importante est 
étendue, d autant plus que les disparus étaient originaires de familles 
nombreuses

Le refus ne change nen a la decision de vendre LAF Exploitation, a 
souligne M Ryan. Le Fonds demeure le principal interlocuteur, même 
si la compagnie torontoise Connaught est toujours sur les rangs.

i laude Ryan se dit aussi decide a appuyer le développement de la 
Mütechnologie au Quebec, a partir des ressources que possédé la pro- 

vince. » t et actif (l'JAF) doit continuer a servir nos meilleurs intérêts » 
dedare-t-il.

1 e president de la ETQ. M Louis La berge, tout en se rejouissant de 
cette profession de foi, est prêt a reprendre le travail des lundi. « Si ce 
'' psr clu une queM'on de liquidités, ce n'est pas ca qui nous manque ! »

Si I offre du Fonds n était pas plus généreuse a ce chapitre, c'est 
pai ce qu n n y avait » pas de raison de payer 25 cents quand on peut en 
payer cinq», a commente le président..

M. C laude Blanchet a toutefois corrige le tir en expliquant que 
I intention du Fonds n est pas de tout acheter, mais d’instaurer une 
formule de partenanat avec l’Institut.

Les deux parties doivent maintenant s'entendre sur un principe : les 
activités commerciales seront-elles vendues en bloc, ou séparément ?

» Si on veut développer une industrie biotechnologique, on n’est pas 
pour démanteler le peu qu'on possédé ». soutient M. Laberge

L Institut doit decider dans les prochains jours s'il vendra sa filiale 
Frappier Diagnostique a la compagnie Quelab. avec qui une entente a 
ete signee. ou s il considérera une nouvelle offre du Fonds et de Cas-

■ Une amende pour avoir lancé de 
l’huiie bouillante

QUEBEC — Richard Gagnon. 29 ans. de Quebec, a ecope d’une 
amende de $300, hier, pour avoir lance de l'huile a frire bouillante 
sur des membres et des amis de sa famille, le 29 mai Apres une 
querelle. 1 individu s’etait dirige dans la cuisine pour v faire bouillir 
le liquide qu'il devait par la suite lancer aux quatre personnes se 
trouvant dans le salon. Certaines d'entre elles ont souffert de 
brûlures au troisième degre

■ Sursis de sentence pour un pere 
dépressif

QUEBEC — Un pere dépressif de 27 ans. qui. le 18 juillet, avait 
plonge dans les eaux de la riviere Saint-Charles avec sa fillette de 2 
ans. a beneticie, hier, au palais de justice de Quebec, d'un sursis de 
sentence. André Lapointe avait reconnu sa culpabilité a une 
accusation de voies de faits graves pour avoir mis la vie de son 
enfant en danger. Vivant sépare de sa femme, il avait avoué préféré 
mourir avec son enfant plutôt que d'en perdre la garde. Ce sont de» 
passants qui. alertes par les cris du pere, avaient réussi a les sauver 
in extremis. La cour a cependant imposé a l'accusé une probation 
de trois ans au cours de laquelle il lui sera interdit de voir sa fillette, 
sauf en présence d’un représentant de la protection de la jeunesse 
Lapointe devra egalement se soumettre a une thérapie 
psychologique.

cades a ce sujet.

Inflation...

Un seul appareil

A l organisme Avions Sans Frontières, le destin est egalement diffici- 
e a accepter » Le frère Baffaro était membre du conseil d administra­
tion d Avions Sans Frontières, explique M. Jean-Claude Beaudoin, co­
ordonnateur regional. Je perd un collaborateur très important.»

Ironie du sort, l'accident a implique le premier appareil qui avait 
permis a l’organisme de prendre son envol, il y a cinq ans Ne reste plus 
maintenant qu un seul Cessna pour faciliter les deplacements des mé­
decins, coopérants et missionnaires, dans un Zaïre ou les routes font 
niellement defaut.

Actuellement en période de financement, Avions Sans Frontières 
levra maintenant determiner si les activités zaïroises se poursuivront 
ivec un seul appareil. •< Il va sans doute falloir travailler encore plus fort 
liour combler les manques», termine M Beaudoin

laille et les boissons gazeuses ont enregistre une hausse de pnx alors 
que prenaient fin les rabais de Noël

l ne augmentation marquee des prix des concombres et de la laitue a 
resuite en une hausse des prix de 7.3 % des legumes frais tandis que 
veux des fruits trais et de certains produits a base de viande de boeuf et 
de porc fléchissaient legeremenl.

I a plus forte hausse des coûts des transports est survenue dans les 
transports publics, dont les pnx ont augmente en moyenne de 8.9 % et 
qui. selon Statistique Canada, ont ete influences par un bond de 16 8 0o 
des tarifs aenens

I es transports en commun ont egalement ete de la partie, avec des 
ausses generales des tanfs d autobus et de taxi. Par ailleurs, une 
ausse des pnmes d assurance automobile et de l’essence a ete com­

pensée par une chute des pnx des voitures.
Cote logement, des taux hypothécaires plus eleves accompagnes 

c une progression moderee des pnx des maisons neuves se sont tra- 
tnts par une hausse des (outs pour les proprietaires. Et. pour les 

oca aires, les augmentations sont venues dans leurs factures d'eau.
( i eitncite et de mazout les plus touches ont ete les résidants de 
I Ontano et de la Colombie-Britannique

Le tabac. I alcool et I habillement n'ont subi que des hausses marge 
na es, tandis que les amusements et la lecture ont coûte moins cher a 
tout le monde.

I indice des pnx a la consommation est calcule a partir du coût de 
cen aines de biens et services surveilles mensuellement par Statistique 
Canada I indice, base sur les pnx de 19xl avec 100 comme moyenne.
» » s situe a 14*> x en janvier en hausse par rapport a 146.1 au mois de 
novem m Ce a signifie que les memes biens et services qui valaient 
M00 en 1981 revenaient a $146 80 ^ novembre

5oui une comparaison d une annee i I autre des changements de prix 
en poun entage dans les pnncipales v illes du pavs en janvier avec le 
taux de décembre entre parentheses

■ Incendie au motel Universel
^ p ven01ateur portatif défectueux serait a l’origine 

de l'incendie qui a cause des dommages évalués sommairement a 
$25,000, vers 11 h 30. hier avant-midi, au motel Universel, sur le 
chemin Sainte-Foy, a Sainte-Foy. Les flammes ont pris naissance 
dans la chambre 138. qui était alors inoccupée Tous les clients ont 
ete évacués en cinq minutes et reloges temporairement dans 
d autres auberges de la region Répondant a une alerte generale, les 
pompiers de Sainte-Foy ont pris environ 30 minutes a maîtriser 
I incendie. Les dommages sont surtout attribuables a la fumee Le 
motel devrait être en mesure de rouvrir ses portes aujourd'hui

■ Camion en flammes
S AI NT-VALUER — Un camion remorque de Postes C anada a pris 
feu, vers 7 h, hier matin, après avoir fait une embardée sur 
I autoroute Jean-Usage, a la hauteur de Saint-Vallier Une quantité 
indéterminée de lettres et de colis, envoyée de Montreal a Saint 
Jean, au Nouveau-Brunswick a été détYuite Le conducteur du 
camion a ete legerement brûle a une jambe. I es pompiers de Saint- 
vallier ont ete appelés a combattre les flammes

Erreurs sur la personne
L)eu.x erreurs se sont glissées dans la premiere page de notre 
edition d hier Tout d abord, l'homme qui venait de recevoir l'Or­
dre national du Quebec des mains du premier ministre Robert 
«ourassa, n était pas le réalisateur Frederic Back, mais plutôt M 

ent are. qui est avocat. La ressemblance entre ces deux per­
sonnalités nous a joue un vilain tour L’autre erreur sur la person- 
Pe,s,e„tro.uvajt d,ans ,e reportage sur les emplois d'ete a la CUQ et a 
la \ me de Quebec. (I y a bien une Josee Durand dans la liste du 
personnel de Quebec, mais il ne s'agit nullement de la fille du 
conseiller Roland Durand. Nous prions les personnes concernées 
ainsi que tous nos lecteurs de nous excuser de ses erreurs bien 
involontaires, qui nous font encore mugir de honte

Quebec 
Montreal 
Saint-Jean 
Charlottetown 
Halifax 
Saint-Jean 
Ottawa 
Toronto

T-N

N -B

3.1 (3.2) 
3.8 (3.6)
2.2 (2 0) 

3.2 (.3 4) 
Tl (.3.4) 
3.5 (3.1) 
* 9 (4.5) 
6 2 (5.9)

Thunder Bay
Winnipeg
Regina
Saskatoon
Fdmonton
Calgary
Vancouver
Victoria

4.8 (4.3) 
5 0 (4 8) 
3 3 (3.2) 

(2.8) 

(2.1) 

(0.7) 
(3.4) 
(3 4)

2.9
3.0
1.1 
3.6 
3 1

LA QUOTIDIENNE
tirage du 17 février 

7-0-0 
9-0-9*7

INTE R-PLU S
gagne $250,000 
gagnent $2,500 
gagnent $250 
gagnent $25 
gagnent $10

numéros mobiles

gagnent $2,500 
gagnent $250 
gagnent $25

PROVINCIAL
4284195 gagne

$1,000,000
284195 gagnent $10,000 
84195 gagnent $1,000 

4195 gagnent $100 
195 gagnent $25 
95 gagnent $10

MINI-LOTO
654774 gagnent $50,000 

54774 gagnent $5,000 
4774 gagnent $250 

774 gagnent $25 
74 gagnent $5

65477 gagnent $1,000 
6547 gagnent $100 
654 gagnent $10

I
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La grève clans 
le transport 
scolaire se 
prolonge
Non seulement les quelque 
tiO i haufleurs des \utobus 
Tremblay et Paradis, de 
Sainte-Foy, ont rejete hier en 
assemblée generale les offres 
patronales dans une proportion 
de Pô " i. mais ils ont. après 
un long débat, approuvé un vote 
de grec e illimitée, dans une 
proportion de 90 "o

Transportant quotidiennement 
plus de J.4nn elèves. les membres 
de ce syndicat des chauffeurs, af­
filie a la Federation des employes 
des services publics (FFÜESP- 
CSN), ont ainsi mis fin a des man­
dats de grève limitée qui avaient 
ete approuves auparavant

Toutefois, en demiere heure, le 
conseiller syndical Robert Lepine 
confirmait la tenue d'une nouvelle 
seance de conciliation pour de­
main. a midi et demi, aux bureaux 
du ministère du Travail, comme 
1 avait appris LF' SO LF'IL peu de 
temps auparavant, de la bouche 
du porte-parole patronal et direc­
teur du personnel Claude Trem­
blay. Les pourparlers achoppent 
sur les salaires, les conges de ma­
ladie et quelques clauses normati­
ves.

Rappelons que la convention 
collective de ces salaries est échue 
depuis le mois d'aoùt dernier. Les 
chauffeurs de ces véhiculés d'eco- 
liers sont habituellement respon­
sables du transport quotidien des 
eleves des commissions scolaires 
des Découvreurs. Chauveau. Chu- 
tes-de-la-Chaudiere, Greater Que­
bec et de la Commission des éco­
les catholiques de Quebec ainsi 
que du Centre psycho-pedagogi­
que.

Ce qui. selon le transporteur, 
représente environ 6.200 passages 
(et non passagers) par jour

i* *

J
V

Rimouski: des 
chefs syndicaux 
défient
une injonction
KIMOL'SKI — Les dirigeants 
du Syndicat des employés 
manuels de la Ville de 
Rimouski. affiliés à la CSN. 
devront se présenter devant 
la cour supérieure, mardi, pour 
tenter de repousser la plainte 
d outrage au tribunal que la 
partie patronale vient de 
déposer contre eux.

En dépit d'une injonction leur in­
terdisant de manifester en public, 
ces derniers ont ete surpris a faire 
du piquetage, ces derniers jours, 
devant l'hôtel de ville ainsi que 
devant les residences du maire 
Philippe Michaud et du directeur 
général de la Ville. M Claude 
Si rois.

La semaine dernière, l'ordon­
nance d'injonction a ete contestée 
en cour supérieure, par voie de 
recours en rétractation de juge­
ment. pour le motif que le juge 
Claude Jourdain l'aurait emise en 
privant le syndicat de son droit 
hors la presence des intimes Le 
juge Hubert Walters a pris la cau­
se en délibéré.

Les syndiques ont entame, 
hier, leur quatrième semaine de 
grevé sans qu'il y ait eu reprise 
recente des négociations en pre­
sence du conciliateur désigné par 
le ministre du Travail. M Roger 
Lecours

F xdusivement déneigées lors­
que les précipitations sont supé­
rieures a neuf centimetres, plu­
sieurs rues de la ville ont pris une 
allure d'antan. étant devenues de 
plus en plus étroites et. dans cer­
tains cas. difficilement carrossa­
bles l n recent appel de la Ville 
au Conseil sur les services essen­
tiels est reste sans effet, ce dernier 
ayant recommande aux parties de 
s'entendre entre elles

Jeums a I intérieur du Studio-Stage Créons 89. des finissants en graphisme du Cegep de Sainte-Foy otto nt 
leurs services aux entreprises ou organismes a but non lucratif, à but humanitaire ou a ressources restreintes

( n studio-stage leur permet de parfaire leur apprentissage

Des finissants en graphisme 
à la recherche de clients
Les l(i finissants et finissantes en graphisme du Cégep de 
Sainte-Foy sont a la recherche de clients afin de parfaire leur 
apprentissage professionnel pour répondre aux exigences du 
milieu de la communication.

par VINCENT CLICHE 
LE SOLEIL

Reunis a l'interieur du Studio- 
Stage Créons 89. ces elèves of­
frent leurs services aux entre­
prises ou organismes a but non 
lucratif, a but humanitaire ou a 
ressources restreintes.

Ils ont la capacité d'offnr des 
services professionnels de con­
ception. de réalisation et de pro­
duction d'images de marques, 
de dépliants, d'affiches et de 
brochures a des prix vraiment 
compétitifs puisqu ils ne deman­
dent que $5 de l'heure...

Tout le monde aura compris 
que ces élèves ne veulent pas 
faire concurrence aux firmes 
existantes, puisque Studio- 
Stage Créons est elle-même une 
entreprise a but non lucratif

mise sur pied chaque annee par 
les finissants, finissantes et pro­
fesseurs du secteur graphisme 
C'est une aide réciproque que 
peuvent se rendre élèves et 
organismes

Les gains réalisés ne vont pas 
aux élevés, mais sont versés 
pour l’achat de matériel.

Intégré aux cours réguliers, 
le studio-stage profite de la 
constante expertise de profes­
sionnels et a l'approbation de la 
Société des graphistes du Que­
bec. Il vient même de remporter 
quatre prix, dans la calegorie 
« Travaux etudiants ». lors d'un 
concours organisé par la revue 
Studio Maga/ine a la grandeur 
de TAmerique du Nord. Il s'agis­
sait de travaux réalises dans le 
cadre de contrats pour des 
clients.

L'expenence en est a sa sep­

tième annee. mais elle est en 
quelque sorte nouvelle à chaque 
fois, puisque les elèves changent 
à chaque annee et qu'il faut 
constamment trouver de nou­
veaux clients.

Idéalement, chaque eleve de­
vrait pouvoir traiter cinq dos­
siers durant son stage qui dure 
de janvier a mai. Cette annee. 
les clients ont répondu a l'appel, 
mais en moins grand nombre, 
de telle sorte qu'il reste encore 
de la place pour des clients 
éventuels.

Si vous êtes proprietaire 
d'une jeune entreprise ou mem­
bre d'un organisme a but non 
lucratif et que vous avez a faire 
effectuer des travaux de gra­
phisme. Studio-Stage ( réons *9 
est une bonne façon d'aider ces 
eleves a vous rendre service

Pour joindre le service a la 
clientèle, du mercredi au ven 
dredi. il faut téléphoner au 6.6(1 
6600 (poste 3709). Studio-Stage 
C reons 89 est situe au Cégep de 
Sainte-Foy. local H-203

Les boues de fosses septiques 
serviront à la fabrication d'engrais
PON I -ROL’GF: — I il conflit entre des citoyens et la municipalitc 
de Sainte-Jeanne de Pont-Rouge, d’une part, et une entreprise .le 
v iilange des boues de fosses septiques pourrait conduire a la 
11'.ilisatiim d un veritable système de récupération et de traiter eut 
de ces résidus pour toute la région de Port neuf

par DOMINIC HARDY
co!,àOor8tton speoaie

Tout a commence il y a environ 
quatre mois. Craignant la conta­
mination de leurs puits, les ci­
toyens du parc de la colline de 
Sainte-Jeanne de Pont-Rouge ont 
porte plainte auprès de la munici­
palité concernant la finne Gestion 
sanitaire Portneuf. Cette entrepri­
se exploite depuis neuf ans un dé­
potoir de déversement de boues 
de fosses septiques situe pas très 
loin d une zone résidentielle Près 
de deux millions de gallons y sont 
dev erses annuellement, soit’ envi­
ron 70% du contenu des fosses 
septiques de la region de Port- 
neuf Répondant a la requête des 
citoyens, le conseil municipal a 
alors enjoint la compagnie à ces­
ser immédiatement l epandage.

Par la suite, les responsables 
de l'entreprise ont renconire les 
autorités municipales en offrant 
de trouver une solution au pro­
blème. La municipalité a alors ac­
cepte de prolonger les delais |iis- 
qu’au 30 avril 
Solution

Les recherches allaient condui­
re les responsables de l'entreprise 
a entrer en contact avec la firme 
Serrener Celle-ci est en mesure 
de mettre en oeuvre un veritable 
système de recuperation permet­
tant de transformer le contenu des 
fosses septiques en compost, a ra­
conte le principal actionnaire de 
Gestion sanitaire Portneuf. M
Gaétan Pelletier la technique de 
recuperation consiste a assécher 
les boues de fosses septiques par 
un système de decantation. On a- 
joute alors a la matière solidifiée

des résidus de ciment. Les reac 
fions chimiques ainsi produites 
transforment les boues septiques 
en engrais, une méthode qui a fait 
ses preuves dans la region do 
Granby.

Selon M. Pelletier, Serrener en­
visage* de greffer son système de 
récupération a la cimenterie do 
Ciment Quebec a Saint-Basile do 
Portneuf. Il s'agit d'un investisse­
ment d'environ $120.000 Le sys­
tème pourrait entrer en service 
vers le mois de juin

Cette méthode de recuperation 
ne permettrait cependant pas de 
produire du compost d une façon 
rentable. Aussi le financement des 
activités de recuperation doit en 
partie compter sur des fonds pu­
blics.

Comme il s'agit d'un problème 
d'envergure régionale, les repré­
sentants de Serrener viendront 
présenter leur projet a la MRC de 
Portneuf. Ils solliciteront proba­
blement son appui, dans un mois, 
lors du prochain conseil des re­
présentants de la MRC.

A-3

Un toxicologue atterré 
de ce qu'il a constaté 
à St-François d'Assise
I «• syndrome do l'hôpital Nimt-IVançoiMl \-mso dont 
souillent plusieurs employ os de I eUthlls>eineiH peut i aiiseï des 
lesions irréversibles au < erve m et s .iiiaquer au s\sterne ourdie 
v a-seulaire

,\i- DAMiEN GA.,NON

v et te étonnante revelation a ete 
faite, hier devant le bureau de re 
vision paritaire de la v ommission 
de la sanie et de la sécurité au 
travail par un spécialiste en toxi­
cologie environnementale M 
Williams Croft, du Wisconsin 

V esi incroyable ce que j ai vu 
a Namt-I rançois d'Assise ». a de­
clare. au cours d'une entrevue 
avec II SOI Eli . ce spécialiste 
qui oeuvre au niveau de l'entre­
prise privée •• le degre de conta­
mination par des moisissures io\i 
ques est tel que je suis étonné 
qu'il n'y a pas plus de personnes 
qui manifestent des symptômes » 
Il souligne avoir vu un cas sembla 
ble dans un etablissement de 
Chicago

Si les autontes de l'hôpital ont 
laisse M Croft faire le tour de 
l'etablissement, elles lui ont ce 
pendant refuse la permission de 
prélever des échantillons poui 
analyse M Croft s'est dit particu 
lièrement étonné du nombre de 
pannes (reservoirs de metal) qui 
servent a recueillir l'eau qui s'm- 
filtre par les murs. Cette eau sta­
gnante. dit-il. est la source de la 
presence de nombreux microbes 
dans l'air ambiant
Il faut tout nettoyer

Interroge sur les moyens a 
prendre pour décontaminer l'eta­
blissement. M Croft a soutenu 
qu'il fallait ouvrir les murs et les 
plafonds par ou s'infiltre l'eau et 
s'assurer, en reconstruisant, que

1 ’n a ba n éliminé toutes les sour­
ces de |Hillutum

D'ailleurs, dans un avis recent 
a v ommissiun de la sanie et de la 

sr> unie au ii av.dl invite Saim-
I rançois il y^sisc a un grand net- 
mvugc (et ivis est cependant 
conteste pat la direction

Rappelons qu’un rapport de 
i Institut de recherche en sanie et 
sécurité du travail fait ressortir la 
presence de deux tvpes de cham­
pignons le stachyholns atra et le
tnchoderma vende, qui. en labo­
ratoire ont produit des toxines 
poteniiellement dangereuses pour 
la santé

M Croit a souligne que ces 
toxines, qui sont encore plus dan­
gereuses (huii les nnuveau-ncs. 
peuv ent s attaquei notamment au 
système immunitaire et nerveux.
II soutient que ces toxines sont 
tout aussi dangereuses pour les 
patients que pour les employes de 
I hôpital, tout depend évidemment 
de la duree de l'exposition

Il ne comprend pas que les 
autorités de l'hôpital restent 
calmes devant pareille situation 
qui met en cause la santé îles em­
ploies et des patients A son avis, 
si l'on n intervient pas rapide­
ment. la situation va se détériorer

Il conclut en disant que si les 
premiers symptômes de ces toxi­
nes s'expriment par des maux île 
tète, de la fièvre, de la fatigue, 
elles peuvent avoir des conse­
quences beaucoup plus graves, 
comme la destruction de cellules, 
l'apparition de tumeurs au cer­
veau et être aussi la cause de can­
cer du sang

Développement régional à Di mou ski

Monique Vézina dénonce 
les pressions du milieu
KI\I( tl SKI — I^i députée de Rimouski-1 eniLscoiiata et ministre 
d Etat a l'Emploi, a ( Immigration et au Troisième Age n a pas du 
tout prise que le dernier Sommet socio-économique regional 
interpelle de façon plus ou moins cav alière le gouvernement 
loderal et lui dévolue des obligations financières qui ne sont p;cs
les siennes

Ainsi, dans le cas du projet de la 
salle de spectacle de Rimouski ou 
les ministres québécois l ise Ba­
con et Marc-Yvan Côte ont fait 
savoir que la contribution d'Otta­
wa serait d'environ $3.5 millions. 
Mme Vézina a declare que la cul­
ture est du ressort provincial et 
que Quebec peut investir jusqu'à 
80 " du coût, à même ses credits 
courants.

•< Je ne vois vraiment pas en 
vertu de quel programme le fede­
ral pourrait intervenir dans ce do­
maine ». a-t-elle dit

I aide federale doit être com­
plementaire et non déterminan­
te a declare Mme Vézina en 
renvoyant les promoteurs du pro- 
let retaire leurs devoirs 
Interpellation cavalière 
d Ottawa

Mme Vézina a deplore que le 
Sommet socio-economique un 
événement ou Ottawa n a pas été 
invite a participer comme interve­
nant a part entière ait cavalière­
ment interpelle le federal et l'ait 
financièrement engage dans une 
cinquantaine de projets dont plu 
sieurs sont exclusivement du res­
sort des municipalités et du Que­
bec.

Elle prenait la parole, ces der­
niers jours, devant la Chambre de 
commerce de Rimouski Ses pro­
pos signifient, a toutes tins utiles, 
que la province devra débourser 
davantage et que la ville devra re­
garder ailleurs pour trouver les 
$10 millions necessaires a la reali­
sation de l’ultime rêve du maire 
Philippe Michaud la salle de 
spectacle

Dans le cas du centre des con­
gres ou il fallait mettre en place 
une structure d'accueil touristi­
que. la situation était différente 
Ottawa a ete heureux de s'enga­
ger financièrement dans « un pro­

têt fait sur mesure »
Au sujet du projet de déve­

lopper un parc industrie! a Ri- 
mouski-L.st. au coût d'environ $5 
millions. Mme Vézina croit neces­
saire de préciser que dans le cadre 
de l'entente Ottawa-Quebec il y a 
un processus a suivre et que ce 
processus devra être suivi

<< ( est de bonne guerre de ten­
ter de passer la facture a l'autre 
gouvernement, mais ces joutes 
sont quelque peu désagréables et 
inutiles Notre volonté de déve­
lopper la région est bien connue et 
ces pressions sont parfaitement 
superflues Fn ce sens, l'entente 
nous protege de certains excès •*. 
a-t-elle declare 
Les priorités

les dossiers de l'aéroport de 
Rimouski Rimouski ! si. de l'auto­
route 2<l. du port de Rimouski Ri- 
mouski-F.sl sont les trois priorités 
majeures du federal en matière de 
développement regional, a dit 
Mme Vézina

Avec la creation d une société 
sans but lucratif pour gérer l'aéro­
port. preparer un plan directeur et 
un plan de marketing, le premier 
dossier devrait prochainement de- 
bli iquer

I e prolongement de l'autoroute 
20 de Cacouna a Bic mente l'ap­
pui d’Ottawa qui entend respecter 
Tordre des priorités établies par le 
Quebec

Au sujet du port de Rimouski- 
Rimouski-F st. il y a lieu de s inter­
roger sur sa vocation avant de de­
terminer s il doit être repare ou 
pas Mme Vézina propose donc lu 
lenue d'une assise sur son déve- 
loppemenl. engageant tous les in­
téressés (gouvernements, munici­
palités. etc ), la cogestion du port 
par un organisme local avec l'em­
bauche d'un commissaire, la mise 
en place d un programme de pro­
motion dynamique.

Chevrolet Oldsmobile inc
Boul. de la Capitale-Sortie Pierre-Bertrand - 687-5170 VIENS CHEZ N0US:ÇAWÜLË



( once) liant les cl anses « nonobstant » et de « société distincte

Parizeau prie Bourassa d’obtenir des 
garanties de la part des provinces
l.r die! du Parti (juebecoi.v M .Janpies Parizeau aei\joint le 
premier ministre Bourassa <1 arracher a scs homologues 
provinciaux l'engagement que la clause .. nonoshtant •> ne sera 
pas abolie en échangé de leur adhesion a ( accord de Lae-Meech et 
• pu la « société distincte » ne sera pas subordonnée a la Charte 
canadienne des droits

par MICHEL DAVID

•> Les premiers ministres se ren­
contrent le 27 février. Le premier 
ministre du Québec ne doit pas 
tartiner avec ces questions (...) Le 
fond de la question est la. M Bou­
rassa ne doit pas ceder la-des- 
siis '. a-t-il declare, en conférence 
de presse, hier

A I approche des elections, 
qu il n exclut pas pour le prin­
temps. M Parizeau constate sans 
déplaisir que M Bourassa est de 
plus en plus coince par le déra­
page des négociations constitu­
tionnelles.

Selon lut, <• on se rendra 
compte que dans des tas de dos­
siers dont on discute a l'heure ac­
tuelle (par exemple l'agence spa­
tiale). le Quebec n'a pas été 
chercher les 011 que le gouverne­
ment consenateur lui devait », 
parce que M. Bourassa était ob- 
cede par son accord constitution­
nel. qui risque maintenant de lui 
échapper.

" Du point de vue de M. Bou­

rassa imaginez que cela ne passe 
pas' Il se retrouve devant quoi? Il 
ne peut tout de même pas com­
mencer a négocier en bas! ». a-t-il 
lancé

■■ Il pourrait devenir chef du 
Parti québécois et faire l'indepen- 
dance! ». a suggéré un journaliste. 
•< Si cela lui plaisait, je ferais vo­
lontiers une convention entre lui 
et moi ». a-t-il répondu en riant.

Bilan préélectoral
Avant de quitter le Quebec 

pour une semaine de vacances, le 
chef du PQ avait convoqué la 
presse pour livrer un bilan-fleuve 
de la gestion du gouvervement li­
beral depuis trois ans. Sa conclu­
sion : << Parce que M Bourassa a 
refusé si longtemps de gouverner, 
sa gestion est en train de 
craquer ».

M Parizeau a cherche a mini­
miser la performance de M. Bou­
rassa au chapitre de la création.
I es 'SU.<100 nouveaux emplois par 
annee correspondent en gros à ce 
que le gouvernement pequiste 
avait fait en I9sq et 1985. a-t-il 
souligne. Sauf qu'a l’epoque, la

* AVIS PUBLIC a
Importante liquidation de timbres et monnaies

PAR ENCAN PUBLIC
LE DIMANCHE 19 FEVRIER 1989 A MIDI
(Inspection a il h) Plus de 250 lots

Plusieurs collections de monna.es de nombreuses pieces 
d or collections de timbres de plusieurs payl d! monde 
imbres canadiens en lots en feuilles et a l unite lingots 
d argent et médaillés Franklyn Mm- i ngois

TOUT DOIT ÊTRE VENDU
Citalogii' entree gratuite — Visa M C AMX acceptées

A L HOTEL DES GOUVERNEURS
3030, bout Laurier, Sainte-Foy 

dirige par Serge Laramee
ENCANS TRANS-QUEBEC Rens.: 1 (514) 449-1888

creation démplois était supérieu­
re ou équivalente a la proportion 
de la population canadienne 
concentrée au Quebec, alors que 
c'est maintenant l'inverse

Tout y est passe : l'inertie du 
gouvernement qui regarde sans 
rien faire les subventions fédé­
rales a la recherche et au dévelop­
pement filer vers l'Ontano. le « pi- 
(eux » voyage de M Bourassa en 
Europe, la vente d’intérêts québé­
cois a l'etranger, le «< foullis lin­
guistique ». l’excès de centralisa­
tion qui paralyse la gestion des 
hôpitaux, etc. Autant d'accusa­
tions qui reviendront sans doute 
durant la prochaine campagne 
électorale.

Inversement, M. Parizeau a 
cherche a dédramatiser le pro­
blème démographique, un des 
themes sur lequel M Bourassa 
axera vraisemblablement sa pro­
pre campagne

« Je crois qu'a l'heure actuelle 
on est en train de développer, 
sciemment ou non. des reactions 
presque hystériques autour de ça 
dit-il. Ça amene a parler beau 
coup, a presenter des images frap 
pantes. mais ça finit par gêner 
l'action ».

Soulignant que tous les pavs 
d'Europe occidentale ont un taux 
de natalité inferieur au seuil de 
reproduction, le chef du PQ en

conclut que « théoriquement, tous 
les pays occidentaux sont mena­
ces par la disparition des 
Tremblay ».

Préparatifs
M Parizeau refuse de spéculer 

sur la date des elections, mais il 
est clair que les préparatifs s'acce- 
lerent au PQ. dans l’eventualité ou 
M. Bourassa les déclencherait des 
le printemps

«■ J'ai insiste depuis très long­
temps déjà, en fait depuis mars 
dernier, pour que nous soyions 
prêts des le printemps (...) Vous 
seriez surpris de voir le degré d’a­
vancement. a-t-il dit. Sur le plan 
financier, je n'ai pas le score final 
de la campagne de financement, 
puisqu'elle vient tout juste de 
commencer, mais cela roule très 
bien »

Outre les actuels deputes, dont 
les organisateurs pequistes esti­
ment que la grande majorité se 
représentera, M. Parizeau a indi­
que que son équipé de candidats 
sera composée d'anciens élus bat­
tus en 1985 (les Lazure. Landry. 
Baril, etc.), mais aussi d'un grou­
pe « substantiel » de nouvelles 
figures

Lui-même sera candidat dans 
l'Assomption, mais il n'exclut pas 
la possibilité de se présenter dans 
une election partielle si jamais les 
elections générales étaient repor­
tées a 1990

LES CAMPS D’ETE ONTARIENS
Venez rencontrer les directeurs de ces camps d ete

• CAMP KANDALORE • CAMP LAKEFIELD
• CAMP WANAPITEI • CAMP ONONDAGA
• CAMP "CANADIAN ADVENTURE

Une merveilleuse façon pour les enfants d'apprendre I anglais 
dans un environnement agréable et amusant 
Ideal pour les enfants âges de 6 ans et plus Amenez-ies a la 
rencontre et n hésitez pas à nous poser des questions!

Le dimanche 19 février 
de 14hà 18h

Hôtel des Gouverneurs 
Salle Frontenac 

3030, rue Laurier, Sainte-Foy

Quebec. Le Soleil, samedi 18 février 1989

Le procès de Marotte 
de nouveau reporté
MONTREAL (PC) — Lt- prove-, du jeune étudiant en 
sciences politiques Hans Marotte a été une nouvelle fois 
reporté, hier, en raison d'un incendie qui a complètement 
détruit la semaine dernière la maison mobile de son avocat 
Robert Lemieux de Sept-iles.

Le juge Jean Falardeau. de la 
cour du Quebec, a accepte de 
remettre au 10 avril le procès 
de Marotte pour complot et mé­
fait (des graffiti sur des com­
merces utilisant uniquement 
l'anglais comme langue 
d'affichage).

L'incendie, qui s'est declare 
dans la nuit de mardi a mercre­
di. a détruit la totalité des effets 
personnels de Me Lemieux, 
dont sa toge, ainsi que tous ses 
dossiers professionnels

« Je me suis retrouvé dans le 
banc de neige, nu comme un 
vers ». a explique au juge Ea- 
lardeau l'avocat Lemieux tout 
en exhibant quelques brûlures 
légères aux mains.

Quand le procès s’instruira. 
Me Lemieux a indiqué qu’il 
avait l'intention de demander 
le rejet des accusations et. si 
cela lui était refusé, un procès 
devant jury.

A Sept-Iles. le porte-parole 
du service des incendies. Ge­
rald Sénéchal, a indique que 
l’alerte avait ete donne par Me 
Lemieux qui s'est rendu télé­
phoner chez un voisin apres 
avoir été réveille par la fumee.

M Sénéchal est d’avis que le 
feu s'est déclaré dans la salle

Me Robert LEMIEUX

de toilette ou le chauffage était 
assure par un radiateur 
électrique.

[ a maison mobile de Me Le­
mieux etaii situee a une dizaine 
de kilometres de Sept-iles. a-il 
dit.

OKI OBERSON
BOHES ADULTES
• MUNARI, MK1 lf04
• NORDICA, 520 #U®

Bottes < INTERMÉDIAIRE AVANCE

CABER, Norham 139*
K0FLACK, 211,411 199*

m
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LE PREMIER CENTRE DESIGN À QUEBEC PRESENTE DU 15 AU 25 FÉVRIER^S

LE SALON 
DES VÉHICULES 
RÉCRÉATIFS JKw

La Commission 
des écoles catholiques 
de Québec

•, •. ■''* *4 '• W -i;
■ • ' *’• : ' M Y
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■ : • •» TV-'* vÀf1

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE QUÉBEC

20 écoles primaires 
et 13 écoles secondaires 

offrant tous les services éducatifs
POUR FRÉQUENTER L UNE DE CES ECOLES EN 1989-1990 

INSCRIPTION OBLIGATOIRE DES ELÈVES 
AVANT LE 1ER MARS 1989

Les enfants qui fréquenteront la maternelle ou une classe de niveau 
ou niveau secondaire dans une ecole de la Commission

cnr nf f cat(hol|ques de Quebec en 1989-1990 doivent être inscrits 
sur une formule préparée à cet effet.

dJ«scriptl0n Pr®Parèe par les services educatifs peut être 
obtenue de differentes façons:

• si l enfant frequente déjà une école de la Commission, cette formule 
l'écoîe3 remiSe pour ®tre comPlétée par ses parents et retournée a

• si l'enfant ne fréquente pas actuellement l'école, la formule pourra 
etre remise, le cas échéant, a un autre enfant de la famine qui
frequente un des etablissements de la C.E.C.Q.; 1 ^ qui

•si les parents ne reçoivent pas la formule d'inscription de la façon 
décrite plus haut ,1s doivent se presenter a l ecole que fréquentera leur 
enfant I an prochain, pour l'obtenir. ** eur

AVIONS ULTRA-LEGERS • DELTA PLANE • BÂTEAUX A MOTEUR • VOILIERS • CATAMARAN • CANOTS
• KAYAKS • SCOOTERS NAUTIQUES • DESCENTE DE RIVIERES • ROULOTTES MOTORISEES
• VEHICULES 4*4 • MOTOCYCLETTES • VEHICULES TOUT TERRAIN

À GAGNER lerPRIX:KAYAK UNE VALEUR DE

RÉGLEMENTS IR*PI APF $1 608
EGLEMENTS SUR PL ACF 4e PRIX: BICYCLETTE 10 VITESSES

^------ 5e PRIX: UNE FIN DE SEMAINE DE X' l X 1/ \
/ rafting pour 2 /x'i i \ /

COLLABORATION ffo i| ÀniéfjUik

a! Il * t-3 Chouette escapade 1/
\ J • Centre de véhiculés du boulevard Z—P
i * Nouveau Monde

PLACE LEB0URGNEUF. 5500 BOUL DES GRADINS. QUEBEC 628-8602 
INTERSECTION AUTOROUTE LAURENTIEN ET AUTOROUTE DE LA CAPITALE

UNE VALEUR DE

*1 608

DANS TOUTES LES ECOLES DE LA C E C Q 
L’INSCRIPTION AURA LIEU DU*

13 AU 24 FEVRIER INCLUSIVEMENT
Pour tout autre renseignement, on peut téléphoner aux numéros 
suivants: 682-2020 (maternelle et primaire) et 682-2025 (secondaire)

N.B : Le régime pédagogique prévoit que pour être accepté à la 
maternelle, I enfant doit avoir 5 ans avant le 1 er octobre 1989 et oour 
être accepté en 1re année, 6 ans avant le 1er octobre 1989 Toute
demande de dérogation, au régime pédagogique devrait être orésentép
lors de l'inscription. K
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Même avec un faible revenu

Les familles devront aider un

LE QUEBEC

lx’s families a faible revenu, vivant à peine au-dessus du seuil de 
a Pauvreté, devront subvenir en partie aux besoins de leurs 

entants adultes ne viv ant pas av ec elles.

enfant jusqu’à l’âge de 30 ans

par BERNARD RACINE
de 'a Presse canadienne

C est ce que prévoit le nouveau 
reglement sur la secunte du re­

venu qui fera, a partir de mardi, 
l objet d'une consultation de deux 
lours par une commission 
parlementaire

Par exemple, un parent qui a 
un revenu brut de seulement

On veut plus de garderies
qui soient à but non lucratif
MONTREAL (PC) — La CEQ. la CSN et le Regroupemnet de 
garderies du Montréal métropolitain réclament du gouvernement 
du Quebec qu il cesse d'accorder des permis aux garderies 
privées et qu il les incite plutôt a se transformer en garderies à but 
non lucratif.

Ces organismes estiment que la 
garderie privée a comme objectif 
la réalisation de profits ce qui la 
force a réduire la qualité des con­
ditions de travail et de services, a 
augmenter le ratio enfants-educa- 
teur. a presenter des « menus dou­
teux ».

Pour preuve, ils ont releve du 
service de l'inspection de l’Office 
des services de garde a l'enfance 
que 73.2 °" des plaintes reçues par 
l'Office, entre le 1er avril 1986 et le 
31 mars 1987 et qui se sont avé­
rées fondées, provenaient de 21 
garderies privées.

la Relâche
iiniiïvT:

SKIS POUR ADULTES « INTERMÉDIAIRE » 
, DYNASTAR, 550

(De 160 à 200 cm)

CARDIO - SECOURS
But: Apprendre a intervenir en situation d urgence cardio-respiratoire
Duree: 4 heures 
Coût: 42$

Une carte reconnue par la Fondation du Quebec des maladies du 
coeur vous sera remise Pour de plus amples informations,
contactez Mme Bernice Gauthier

Plau'incnt de person ru
A hru Auiim' Latonc
Division Service de santé
250 Grande-Allee Ouest bureau 002
Quebec (Quebec) G1R 2H4 (418)529-4194

NOUVELLE ADRESSE
DR BERNARD BERTHIAUME 
DR JEAN DESLANDES 
DR MARTIN GIASSON 
DR PAUL LAMBERT

Optométristes
• Examens de la vue
• Verres de contact 

Lunettes
• Soins professionnels complets

CLINIQUE D

Dr J.R. Clément md
CSPQ.FR C S (C).F.A C.S

♦ VERRES DE CONTACT ♦ LENTILLES JETABLES
♦ Correction de 

l’astigmatisme
♦ Lentilles double foyer

PLACE DE LA CITÉ
2635. boul. Hochelaga, Sainte-Foy, OC G1V4T3 (418) 654-1488

♦ Pathologies reliées 
aux verres de contact 

4 Examen de la vue

Un*
collaboration
Lâttrentttfes

f* BAR LE D AUTEUIL
et

tf ' GASTON GAGNON
|F j>T PRESENTENT

FESTIVAL
DE LA ' **

GUITARE
■ du 22 au 25 février 

^ des 22 h 30
»»* Mercredi 22 février 

Ouverture avec 3 ex-Offenbach 
John McGale Johnny Gravel Pat Martel 

Jeudi 23 février 
Le roi du blues au Québec
Bob Harrisson Jimmy James

L-»-..1.1» si* I» IJ , • . i P, i. ;!,.!•

Vendredi 24 février 
Spécial des années 60 avec 
Gaston Gagnon Richard Lemoyne

I (Ex-Garotoui et (Gmtanste de Claude Dubois)

Samedi 25 février
jf£ "JAM”

Gaston Gagnon
■ » Wf Richard Lemoyne
LM ...........John McGale
■P j * Johnny Gravel
Cp I Bob Walsh

in McGale Richard Lemoyne *°'r*'•* «nistes j
7 sont accompagnes par le ’ 

Band a Carl Tremblay

35. rue d’Auteuil 69Z-2263

f (Ex-Garoloui

6
_! Md

John McGale Rich»

$14.000 devra contribuer $184 par 
mots au soutien d'un enfant adulte 
de moins de 30 ans. Une famille 
biparentale avec un enfant a 
charge devra commencer a contri­
buer au soutien d un enfant adul­
te. qu'il reside ou non avec la fa­
mille, aussitôt que le revenu 
familial atteindra $12.300.

Pour établir le revenu familial, 
toutes les allocations sociales se­
ront comptabilisées : allocations 
familiales, allocation pour jeunes 
enfants, allocations a la naissance, 
programme de soutien financier, 
allocations de la CSST, supple­
ment de vieillesse, allocations de 
l'assurance-automobile, crédit 
d'impôt foncier et montants 
verses par la SHQ.

On prévoit que le reglement 
sera vivement conteste étant don­

ne qu il va determiner les condi­
tions de vie quotidiennes de plu- 
Meurs centaines de milliers de 
citoyens, adultes et enfants, dé­
munis et qu’il comporte, a côte de 
quelques ameliorations, des omis­
sions et des reculs importants

I n attendant, le ministre de la 
Main-d'œuvre et de la Secunte du 
revenu Andre Bourheau. respon­
sable de l'application de ce regle­
ment. qui compte 124 articles et 
quatre annexes, n'en a pas expli­
que une seule fois les grandes 
lignes

Le ministre a annonce jeudi 
soir l'annulation de la seance d in- 
formation qu'il avait promis de te­
nir mardi matin, une heure avant 
le debut de la consultation sur le 
projet de reglement «Contrainte 
d horaire ». a declare son attachée

de presse, qui a explique que M 
Bourheau arrivera trop tard a 
Quebec, mardi matin, pour avoir 
le temps de donner un briefing 
avant l’ouverture, a lOh. des 
seances de la commission 
parlementaire

Fn janvier. M Bourheau avait 
tente de tenir cette consultation 
moins d'une semaine apres la pu­
blication du projet de reglement 
dans la lïa/ette officielle de Que­
bec. sans egard a la loi qui prévoit 
qu'il doit s'écouler 45 jours entre 
la publication d’un projet dans la 
Gazette et la tenue d'une 
consultation

l-e delai a pour but de permet­
tre aux citoyens et aux groupes 
intéressés de prendre connaissan­
ce du projet et de preparer leur

deposition devant la commission 
parlementaire l e parrain du pro­
jet en profite aussi ordinairement 
pour expliquer le reglement

Pour le moment, on ne confiait 
que le point de vue de l'Opposi­
tion Lors de la conference de 
presse qu'elle a donnée sur le su­
jet. jeudi. Mme Louise Harel. dé­
putée de Maisonneuve et porte- 
parole de l’Opposition en matière 
d aide sociale, a declare qu'elle 
avait I impression de faire le tra­
vail du ministre

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Heure» d »f»»ire» l jt\i< au vendredi ^ a 17h30 
Samedi et dimanche 8f’a^?h

COLLEGE DE LIM0IL0U

SERVICE DE L’EDUCATION DES ADULTES
SÉANCE D’INFORMATION 

RECONNAISSANCE DES ACQUIS DE 
FORMATION

METHODOLOGIE DU PORTFOLIO 
360-903-85

DEFINITION DU PORTFOLIO:
Le portfolio est une demarche d identification des acquis exhaseoiaires et un 
moyen pour évaluer les apprentissages qu un adulte a effectues tout au long de sa 
vie Ceci atm de se voir créditer certains cours a l'mteneur d un programme de 
formation
Une seance d informations aura lieu le mercredi 1er mars, a 19 h 30, a la salle 
1106 du cegep de Limoilou. 1300, 8e Avenue. Quebec

Pour plus dintormations, communiquer avec madame Jeanne Soucy au 647-6650.

FORMATION EN
SINOBIOLOGIE

M
L fHI

OFFERTE À

MONTRÉAL et à QUÉBEC
LA SANTE VENUE DE CHINE

L INSTITUT DE RECHERCHES
INTERNATIONALES EN SINOBIOLOGIE

482. rue Ste-Hélène 
LONGUEUIL J4K3R2

(514)463-3150
\ V
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A la Banque Royale, 
le REÉR pousse haut. /
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] La Banque Royale vous garantit des 
taux d’intérêt hautement coneurreniiels 
pour une croissance rapide.
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Taux en vigueur en date du 17 février 1989 Basé sur un depot 
a ternie de retraite de 18 mois, sans privilège de retrait

La Banque Royale vous offre un choix 
de huit options REÉR, incluant les fonds 
de placement RoyFund. Vous pouvez 
combiner des options ou changer vos 
investissements d'une option à l’autre, 
sans frais... autrement dit, vous avez 
toute la souplesse possible.

—i La Banque Royale met à votre disposition 
dans chaque succursale des spécialistes 

du REÉR qui vous aideront 
a choisir le régime 

qui vous convient 
le mieux.
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Bonis d’intérêt
Si vous détonez dos 
REÉR dans d’autros 
institutions, profitez 

do bonis d’intérêt 
on les transférant 

à la Banque Royale.

Venez rencontrer les spécia 
listes de la première banque 
canadienne en matière de 
REÉR. dans n’importe quelle 
succursale.

Reçus instantanés 
pour fins d’impôts. 

ÉCHÉANCE REÉR 1988: 
T MARS 1989.

BANQUE
ROYALE

Parlez-moi dune banque...Royale!

01948677



Le ministre Lucien Bouchard s’est discrètement marié hier
m m ^ ^ ^ ^ _________________________________________________ ____ ______

SINGER
CQHCESSioiïiuiiü ournais?'
PLACE LAURIER

Grande vente d’ouverture
NOUVEAU MAGASIN À PLACE LAURIER

2e etage. entre Zellers et La Baie, côte est

■ ■<; r~ - Presentation de la nouvelle
i J W SURJETEUSE
r1 ^ 14U32 3 (Ils

•• fîi* I IJ PRIX D INTRODUCTION 
'V SEULEMENT

499*
v J, quantité limitée

Presentation de la
NOUVELLE MACHINE 
A COUDRE 18 POINTS

Modèle 4538
PRIX D'INTRODUCTION

1$

A cette occasion 
de rabais sur tous les

CISEAUX
de rabais sur les

FILS A SURJETER

MACHINE A COUDRE
a bras libre.
a partir de 1 99^

Reparation de machines 
de toutes marques

Articles pour la couturiè­
re"

SINGER CENTRE de COUTURE
CONCESSIONNAIRE AUTORISE PLACE LAURIER

651-4021

REER

H! JLL ( P( ) — Au cours 
d'une breve cérémonie privée, 
M. Lucien Bouchard, 
miniNtre fédéral de 
l’Environnement, a épousé 
hier une Française de 28 atts, 
Audrey Best.

Une di/aine de membres de sa fa­
mille et d'amis étaient présents au 
palais de justice de Hull

M Bouchard, qui est âgé de 50 
ans. a rencontré Mlle Best, il y a 
deux ans. durant un vol entre 
Paris et Londres. M. Bouchard 
était alors ambassadeur du Cana­
da en France.

Il s'agit d'un deuxieme mariage 
pour M Bouchard et pour Mme 
Best, nee d'une mere française et 
d'un pere américain.

« C'est toujours un peu éner­
vant en fin de compte ». a remar­
que un monsieur Bouchard rayon­
nant, devant les journalistes, a sa 
sortie du palais de justice. « Nous 
avons une belle journée ».

Mme Best, qui habite mainte­
nant Ottawa, n'a pas dit un mot 
avant de s'engouffrer dans une 
automobile tout près. M. Bou­
chard s'est glissé derrière le vo­
lant et ils ont disparu dans la 
circulation.

mâm.

Le ministre Lucien Bouchard et son épousé de 28 ans, Audrey Best, a leur 
sortie du palais de justice de Hull hier

Placement plus

* Tau> sujet a modification

12' pour les placements de plus de 50.00U S

( insulte/ votre représentant de la Laurentienne Vie 
"ii votre courtier de la Laurentienne Generale participant

I AURFNTIENNE VIE

• a •

-u -•
ision

OPTOMÉTRISTES

Dr J.-Y. Dionne, O.D.M.A.
Dr Jacques Sévigny, O.D.
Dr Mireille Barras, O.D.

Place Charny 
8032, av. des Églises 

832-0104
EXAMEN DE LA VUE • VERRES DE CONTACT • LUNETTES

SAINT-ROMUALD
839-0617

CHARNY
832-0104

PLACE SAINTE-FOY 
653-4057

GALERIES CHAGN0N GALERIES CHARLESB0URG PLACE LEB0URGNEUF 
837-4563 626-7519 626-1941

M. Bouchard doit remplir cer­
taines fonctions officielles durant 
le weekend et lundi. Selon un in­
formateur, le couple disparaitra 
pour une brève lune de miel dans 
le courant de la semaine 
prochaine.

M. Bouchard, qui n'a eu aucun

enfant de son premier mariage, 
n’a pas indiqué si son épousé et 
lui prévoyaient avoir des héritiers. 
<« C'est là que ma vie publique 
prend fin ». a-t-il répondu

Ami d'université avec le pre­
mier ministre Brian Mulroney, M 
Bouchard a ete nomme ambassa­
deur a Paris en I985.

. K- 'x \ • ' ;

k *

COMMISSION SCOLAIRE ANCIENNE-LORETTE
1360. rue Saint-Charles. Anclenne-Lorette (Que.) G2E 1V4

DEMANDE D’ADMISSION ET 
D’INSCRIPTION 1989/1990
'-rCha cP'9ny (Pav',lon Les Primevères) Sam; Charles, Notre-Dame 
Tr°ls Saiso"s Etincelle et au Centre Anne-Hebert salle Kamouraska 

(pour I ecole Jacques Cartier).
Nous vous rappelons que pour une demande d admission en maternelle l'enfant
i»r nCînh?i0;o^?nùav0'L5 ans avant le 'e' oc,obre 1989 (c est a dire né avant le 

ot)re /, l Vo.us devez avoir en votre possession l'original du certificat de 
naissance ou de bapteme, ainsi que le carnet de santé de l'entant
Pour plus d information, vous pouvez communiquer avec l école de votre secteur

ECOLE NOTRE-DAME : 871-6412 
ECOLE ST-CHARLES : 871-6409 
ECOLE JOUVENCE : 871-6417 
ÉCOLE CHAMPIGNY 871-6418
(Pavillon les Quatre-Temps) 
et (Pavillon les Primevères)

ECOLE TROIS-SAISONS : 871-6414 
ECOLE ETINCELLE : 871-6415 
ECOLE LE RUISSELET 871-6410 
ÉCOLE J-CARTIER 875-2755

1989 0Z. 18

MARCEL DEMERS 
Directeur general 
COMMISSION SCOLAIRE ANCIENNE-LORETTE

LES GENS

9 - . \ ' v.

M. (îuy Marchand 
Val-Bélair

«J ai nie bien magasiner à
Place Laurier parce qu'on
retrouve, dans les différents
magasins, tout ce dont on
peut avoir besoin.»

t •V y ' ;
\ v/-. " / ’ ; -L - v.-/

><./•

/ ^

- .y • •/

v 7-sy CT/

V/ ''
/y

" /•A ,
/ - 'U

Place Laurier se fait plus
belle et plus fonctionnelle
de jour en jour. Avec ses
centaines de magasins et
boutiques, elle offre, au sein
d'une atmosphère de plus
en plus sympathique, tout
cn QUA vous recherchez
dans une diversité de choix

sans pareil. C'est pourquoi les Québécois
Pont adoptée en si grand nombre et depuis
on l’aime plus qu'hier mais moins que
demain.

LAURIER
immensément 
sympathique

rl
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Tendances constatée* <le WHI à WSti

Moins de Canadiens sont de langue maternelle fi
Li numhrv tl< fiti•>ms (•;miuLi,n> 
a cliuU ijf la. mii miportaiitt' au o

par ANDRE DIONNE 
i.£ SOitiL

A I exception bien sur du Quebet 
du > ukun h des Territoires du
Nord-Ouest toutes les provinces 
canadiennes enregistrent une 
baisse de la population francopho­
ne. de 1981 a

Par contre, le nombre de Cana­
diens qui ont declare lors du der­
nier recensement |>osseder Tan- 
glais et le français comme langues 
maternelles a augmente de façon 
encore plus significative, données 
qui renforcent la notion de •< bilin- 
guisation » de la société 
canadienne

Ces informations sont tirees de 
I anale se de nombre de statisti­
ques acculumlees lors du recense­
ment de 1981). puis comparées 
avec celles du recensement prece-

COMMENT ETUDIER
_ POUR REUSSIR

le langue maternelle Irançaw 
airs des de mie res années

dent de 19M I Iles sont contenues 
dans une revente publication de 
statistiques Canada appeler <• Re­
tention et transfert linguistiques •• 

Cette anale se a ete faite a partir 
des données sur la langue mater­
nelle déclarée et non sur celle uti­
lisée habituellement a la maison, 
une notion fort differente.

De 1981 a 198t>. la population 
canadienne considérée dans son 
ensemble a faiblement augmente 
passant de 24.083.495 a 
25.022.010 citoyens, soit un peu 
moins de I million de personnes 
de plus ou 2.0 uu

\u plan national, la population 
dont la langue maternelle est le 
français n aura augmente que de 
0.345 0v. soit 20.065 personnes 

Ces francophones unilingues 
sont maintenant au nombre de 
6.090.430 au Canada

Par ailleurs, si leur nombre a

augmente en chiffres absolus, leur 
proportion a diminue legerement 
par rapport a 1981 passant de 
24 9 u a 23 7 1 de la population 
totale Cette baisse est attribuable 
entre autres a l'armee de popula 
lions immigrantes nouvelles dont 
la langue maternelle est autre que 
le français ou l'anglais

Les perles de " l'armee françai­
se •* au pays se chiffrent globale 
ment a 33.800 personnes, un 

moins •• que le Quebec parvient 
aisément a combler en enregis 
trant une augmentation de 54.185 
Québécois dont la langue mulet- 
nelle est le français.

Parallèlement, un phenoment 
linguistique qui devient particulie 
rement significatif est celui d> 
l>osseder. comme langues matei- 
nelles. le français et l'anglais, les

f uv langues officielles du pavs
11 les chiffres de 1980 places 

dans la perspective du recense 
ment de lus] sont particulière 
nent éloquents notamment dans 
es trois provinces centrales, le 

Nouveau-Hrunsvvick. le Quebec et 
I Ontario

Places sur Techiquier cana 
Uien. les chiffres sont aussi eton- 
' a ils de 1981 a 1986. I*’ nombre 
de Ç anudiens possédant les deux 
angues maternelles a augmente

I e nombre d'entre eux qui ut 
■ 'nient les utiliser indistinctement 
comme langues parlées a la mai­
son a augmente de 127 passant 
de >1.185 a 116.425

\u Nouveau-Brunswick et en 
; hilario. les citoyens qui disent

posséder ces deux langues ont 
augmente de 89 6 et de 72 s 
respectivement

Quant a leur usage- a la maison 
comme langues parlées, ces 
Neo-hrunsvv ickois sont plus nom 
breux dans un»' proportion de 
17.5 quils ne l'étaient en 19M et 
les Ontariens de 131 aussi pat 
rapport a 1981

I es Québécois ont aussi fout ni 
leur effort de •• bilinguisation ■ 
mais dans une proportion plus 
faible

"ançaise
le nombre de Québécois pos 

sedunt les deux langues mater­
nelles a augmente de 59.7‘ u pas­
sant de 87.OÜU a 159.000

i usage de- l'anglais à la mai 
son. pour cette même catégorie de 
population a augmente de 33 7 - , 
contre < • pour ceux qui auront 
préféré le français

Quant au nombre de Québécois 
bilingues a la naissance « et qui 

utilisent indistinctement a la mai 
sein le français et l'anglais, il a 
augmente de I It* I passant de 
21.000 a >2.500

APPRENDRE «SAVOIR

Dépitant gratutt

□ 3 COURS 
PERSONNELSi

HEUREUX

de ? heures OU
□ COURS ECRIT

20s
Prof. P.-E. BELLEAU
836, d Aiguillon, Québec G1R 1M9 
523-3754 (près de place d Vouvitle)

‘yà pages8'* il

Docte»»** et aSSocte*

UIJO CHEMIN STE-FOX 
'-TE FOY. QUE G1VPM
TLL.: (418)687-1816

OMNIPKATICIEiNS 
rKAlTEMENTS Üt 

X’AKICEij-COUPERÔbL

CLUB EQUESTRE 
DE QUEBEC
51. boul Saint-Sacrement r \ 
Samt-Gabriel-de-Valcartier x 
Tel.: 844-2713

529 8491
ISS. boul Hatnrl Oupbcr 
Place Fleur de lys lentree J\

Vw/ùaneù
m 77SO ch Ste foy Pla.-a laval 
• 7t8S Henri Bourassa Charlesbourq 
■ Che; les Provisoirs participants

■ t-oul Des CvipuunE> coin C.i"..»' Jo

La magie blanche

1699$
tout compris

Le compatible XT 12 
le clavier étendu 
le moniteur mono 
le disque dur 20 meg 
I imprimante 10" NLQ 
la souris avec logiciel 
les livres français 
et le cours gratuit

>'<•' •• • -n •Md oit- ; v:

«JmoJ
'çJtûifu le Ue. 

'oftcuiçeu'SeJ
524 4686

■ 1480 la Canardiere Quebec ■ 1003 roule de I tglrse Ste Foy
■ 1029, rue Cartier Quebec ■ J6S4 du Campanile Ste Foy

578, boul Rochelle Bcauport

Quo&fetf
s&uHoe

ECOLE
D'EQUITATION CLAIRE MINGUET

Sduee <i 30 mm. de Quebec et seulement a 2 min du 
Village des Sports, la plus grande ecurie sur la Rive Nord 
vous invite à profiter de ses

SPECIAUX A votre disposition Club House avec cuismette 
possibilités d hebergement. tennis, baignade, plusieurs paddocks 
manege intérieur, pistes de ski de fond. CAMP-F GOLF, concours hippi- 
que entrainement et vente de chevaux, cour pension PONFY CLUB (A 
PARTIR DE 5 ANS)

ESSAYEZ LA NOUVELLE 
SUPER PRÉ-ENCRÉE

L’étampe la plus esthétique et la plus 
L ' perfectionnée en Amérique du Nord

Estampes-nan
1985 Av Maufils Quebec GU 4J7

NETTOYAGE
Même qualité exceptionnelle

* Service de livraison à domicile, de 8h à 18h : 
350, quel que soit le montant facturé

(418)867-1626 fax(4!8)667-5101 VI: A f.-AoIEH GARD

OFFRE VALABLE 
JUSQU AU 
25 FEVRIER 1969

UN COLLEGE PRIVE...
A lv\ PORTEE DE TOUS (500005 de bourse

• VRAIMENT MIXTt
• FACILE D ACCES

• DU PERI NI

' éKWll|lll"SF«*va OFFRE VALABLE 
JUSQU AU 
25 FEVRIER 1989OOTBALL (COLL AA) 

BACCALAUREAT INTERNATIONA!
• RECONNU POUR IA REUSSITE DE SES 

l'UDIANTES ET I TUDIANTS A ITUNIVERSITI

ti II » » I Tr ->r

v ir I -., -J- Le Petit Séminaire 
de Québec

« {$
OFFRE VALABLE 
JUSQUAU 
25 FEVRIER 1989

tr v
v ir W ’<

NIVEAU COLLEGIAL POUR OBTENIR UN FORMULAIRE 
D INSCRIPTION. COMMUNIQUE/ AVEC I f 
BUREAU DES ADMISSIONSFORMATION GENERALE

SCIENCES PURES 
SCIENCES DE IA SANTI 
SCIENCES HUMAINES 
sell N'CES DE l ADMINISTRATION 

BACCALAURF£AT INTERNATIONA!

6. RUE DE L'UNIVF.RbITT ( P OUUOHV 
QUEBEC tilR4V7

118)604 0/0. poste 314

CE COUPON DOIT ETRE PRESENTE AVEC VOTRE NEHOrAGE

PANTALONS 
JUPES DROITES 
COUVERTURES DE LAINE

CE COUPON DOIT ETRE PRESENTE AVEC VOTRE NETTOYAGE |

COUPE-VENT 
ANORAKS (cagoules)

$
ch.

Doublure duvet 3.00’en sus S

ci coupon non ms phesenti «vtevont nettonm

IMPERMEABLES
CANADIENNES

Doublure lainage 2 00" en sus 
Canadiennes doublées duvet: 3.00’ en sus

CE COUPON DOIT ETRE PRESENTE AVEC VOTRE NETTOYAGE

MANTEAUX 
ROBES ORDINAIRES

OFFRE VALABLE 
JUSQUAU 
25 FEVRIER 1989 Manteau» doubles duvet •i.OO' en sus 

Manteau» avec garnitures 2 00’ en sus

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

II
I
I

Les JARDINS MERIC1, un havre de paix et de nature au coeur de la ville de Québec...

y -i

Supert'Cé
820 pi

I Invitation a venir visiter 

688-1630

«-«es Jardin:, Mène i/ sitn 
résidentiel aménage dans un 
environnement paisible, 
agençant un decor naturel de 
verduieet des 
amenagements paysagers 
afin que vous y trouviez 
quietude et seremtc Vous 
apprécierez grandement la 
proximité du centre-ville

acceteifiCe.,,
PHASE IV

CONDOMINIUM

Mérici
BUREAU DES VENTES

IARDINS DE MERICI BURf A, J 10h 
QUEBEC iOUEBFCi b8ü 1630
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Dès lundi à Of tana

Début d’une conférence internationale sur l’atmosphère
ivrnwi'% i \ » *OTTAWA ( D après» PC) — L appauvruvsernent del atmossphere 
il1: I au c|u on respire et de la couche d ozone qui nous protège des 
ra> uns gamma, est devenu le prnbleme le plus presvint de*, 
emvuiinementaijstes. partout dans le monde. La semaine 
prochaine plus de SO iiuistes et scientifiques» de üô pays m 
retrouveront a Ottawa pour tenter de mettre sur papier une 
réglementation internationale dans ce domaine

J , , de I Environnement ont explique.
Hier » Ottawa, des hauts fonc- au cours d une seance d infonna. 
tionnaires du ministère canadien tion. ce qu ils attendaient de cette

Les pages Consommation du 
Mercredi Un guide pratique pour 
une consommation plus 
rationnelle, un budget mieux 
équilibré et une meilleure 
protection de consommateur.

LE SOLEIL

conference internationale de trois 
tours lundi, mardi et mercredi

les propos quTls ont tenus, as­
saisonnes de documents scientifi­
ques alarmants, ont sans aucun 
doute le pouvoir de soulever I m- 
teret les inquietudes et une prise 
de conscience mais de leur pro­
pre aveu. 1 espoir de voir ( ensem­
ble des nations du globe adopter a 
cette occasion un manuel juridi­
que d'action commune est encore 
très mince

Cette initiative de convoquer le 
monde a celte assemblée interna­
tionale remonte au mois de juin 
I9S8 alors que le premier minis­
tre participant a une conference

sur I atmosphere a Toronto, avait 
invite les <00 experts-scientifi­
ques juristes, économistes, indus­
triels et hommes politiques pre­
sents a preparer l'evenement que 
la capitale nationale vivra la se­
maine prochaine

les x" participants a rassem­

blée d Ottawa se pencheront sur 
elaboration d une convention-ca­

dre exhaustive de portée mon­
diale pour les protocoles concer­
nant la protection de l'atmos- 
phere. sur I etablissement d un 
tonds mondial, sur la formation 
d un groupe de travail intergou­
vememental d etude du change­

ment climatique, sur une alloca­
tion de ressources accrues pour la 
recherche et la surveillance, sur la 
réduction du déboisement - plus 
particulièrement les forets amazo­
niennes du Brésil - et sur ( educa­
tion des populations, dans les 
ecoles primaires, secondaires et 
dans tes universités

Apartheid : des critiques affirment 
que le Canada sera forcé d’agir
OTTAWA ( D'âpre!» PC) —
•• Mon gouvernement a dit aux

ABONNEMENT: 647-3333
four les tiens de 1 extérieur composer le numéro sans trais; 1-800-463-Z36?

Heures d'affaires: lundi au vendredi: 7h00 a 17h30 
Samedi et Dimanche: 8h00 a 12h00

Cù-se 3c i ’ao 00 tus 3' e* oev 
te econ'-o* 'dt oris canadien^

Canad j" Bdd o-teiev s o- a^d 
Te e:otv’'ur • d'-ons Corrm-jS o*

~CRTë\
DÉCISION

Decision 89-46 Telecable St-Damien Inc. Sami Dannen-de-Buckland et 'es 
'eqtons avoiynantt , iQue l APPROUVE Transfert du contrôle effectif de Tele 
.able St Damien Inc a Videotron Uee Ou puis-|e lire les documents du CRTC7
Leb documents du CRTC peuvent etre consultes dans la Gazette du Canada 
partie ' aux bureau* du CRTC et dans la section reference des bibliothèques 
publiques les decisions du Conseil concernant un titulaire de licence peuvent 
e;re consultées j sus bureaux durant les heures normales d affaires Vous 
pouvez egalement obtenir cop^e des documents publics du CRTC en reioiqnant le 

- -0ndWd Hul 8191997-0313 Halifax (9021 426 7997 Montreal 
(j14! 283-660' Winnipeg 1204)983-6306 et Vancouver 1604)666-2111

Canada

SW
Aut. de la Capitale 

681-0011

D ALLAIRE

75. Kennedy 
Levis 

835-1718

■IPELEMOWÊ/V/s^a/v
1150.18e Rue

(voisin de i hôpital de l Enfant Jesus)

647-1822

NISSAN

144. Saint-Jacques 
Saint-Raymond 

337-4646 Quebec 692-0119 
1(800)463-3883

fTÏÏ-TM1 NISSAN
LES MEILLEURES OFFRES

DEL ’ANNÉE!

SENTRA 89 Location

Æ-' :

239**

(modeie DIX 2 portes)

999$
AUCUN COMPTANT EXIGÉ
A ce prix la voiture la plus fiable de sa 
catégorie devient egalement la moms chere 
Mais faites vite car cette offre ne dure qu un 
temps limite
• Nouveau moteur de 1,6 L • 12 soupapes 

de 90 chevaux
• 30% plus de puissance qu auparavant.
• Boite 5 vitesses manuelle ou. en option. 3 

vitesses automatique
• Pneus radiaux quatre saisons

3 ans/60 000 km, 6 ans/100 000 km
pare-chocs a pare-chocs ' groupe motopropulseur 

1Q0°o pieces et mam-d'oeuvre

MIGRA 89 Location

189*

(Modèle 3 portes)

7 995«
t

74»c trarsoorî . •r‘p(ratior> en sus
“•'Lf* i* ’T®!’ •ur“n* Obi qtiion ue '«h»t * ia r,n 
du 96 000 hm •ctorOt)
Suie» 8 •f.r#ptAt«on du rredit

Stei Foy
NISSAN

2060. boul. Charest Ouest
681-7371

AUCUN COMPTANT EXIGÉ
Pour ceux qui pensent a economiser sans 
toutefois sacrifier la performance, le confort 
et la qualité

• Moteur 4 cylmcjrps 12L
• Boite 5 vitesses manuelle ou en option
• 3 vitesses automatique
• Equipement standard impressionnant

ST-RAYMOND
- Automobiles inc.

Canadiens que s ü n'y av ait 
pas de changements 
fondamentaux en Afrique du 
Sud. nous se no as prêts a 
unposer des sanctions 
complètes contre ce pays et son 
régime répressif. - La 
declaration est du premier 
ministre Brian Muironev.

Plus de trois ans apres que cette 
promesse eut ete faite a l'Assem- 
blee generale des Nations unies. 
1 apartheid demeure brutalement 
ancre en Afrique du Sud et le Ca­
nada continue a s'accrocher a des 
sanctions volontaires a l'endroit

du regime dirige par la minorité
blanche

Mais plusieurs critiques affir­
ment que la publication, hier, de 
statistiques qui montrent un bond 
dans le commerce entre le Canada 
et l'Afrique du Sud. en 1988. for­
cera finalement le gouvernement 
a respecter son engagement

les importations canadiennes 
de biens sud-africains ont grimpé 
de âti ’o en 1988 pour atteindre 
près de $157 millions La même 
année, le Canada exportait des 
produits d une valeur de $126 mil­
lions a destination de l Afrique du 
Sud. une augmentation de 27 
par rapport a 19S7

CAMP MARIST
NEW HAMPSHIRE

LACOSSIPEE
GARÇONS OE 6 À 16 ANS à 1 heure d'OId Orchard 

SAJSON: du 30 juin au 14 août (2 sessions)
Immersion anglaise. Beau terrain de 3t0 acres sur le lac 
Ossipee Bungalows modernes avec accès aux bams

CAMP APPARTENANT AUX FRERES 
MARISTES ET DIRIGE PAR EUX

Equitation, tir. tir à I arc. tennis, pêche en haute-mer. go-karts ski nauti­
que. voile, crosse, football, soccer, basketball, baseball, informatique, 
naulisme. excursion et nuit en montagne avec supervision.
Pour tous renseignements, écrire Box B. à l'attention du frère Kenneth 
Robert.

ST MARY'S HIGH SCHOOL tél.: (516) 627-5734 
51 av. Clapham. Manhasset, N.Y. 11030 U.S.A.

mnrinuum G. Lebeau
COMMUNICATIONS

Division OU GHOUPC T C G lOUIBeC) me

MAINTENANT AU

Centre
Métrobec

2700. JEAN-PERRIN. BUREAU 101. QUEBEC
MTiHete 61 «utorouie de 18 Capitale xonirboul

843-0000
SPECIAL DÉMÉNAGEMENT

TELEPHONE CELLULAIRE
3 WATTS 
832 CANAUX 
30 MEMOIRES 
GARANTIE 
OE 3 ANS

Offr* v*hd« aux eonaom
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Examen de la discrimination salariale faite aux femmes
• MONTREAL — U- Québec n est pas le seul a scruter à la loupe 
les salaires verses aux femmes, pour y découvrir qu un eean les 
séparé des hommes, même quand les emplois occupes sont 
d'egale valeur

pa- LIA LEVESQUE
■3* të t+ViSti camcfiGnnt

La question de la discrimination 
salariale faite aux femmes faisait 
I objet d'un atelier, hier, a la 
conference de I' « Association na­
tionale de la femme et le droit *>. 
La conference se poursuit tout le 
week-end a Montreal.

En atelier, les femmes se sont 
attardées a analyser comment.

dans le monde occidental, d au­
tres gouvernements ont traite cet­
te question de l ecart salarial entre 
les postes occupes majoritaire­
ment par des hommes et ceux oc­
cupes majoritairement par des 
femmes. Il ne s agit plus seule­
ment. ici. de •« salaire égal pour 
travail égal » mais de « salaire 
égal pour travail d'egale valeur •>. 
On compare alors les plombiers et 
les secretaires, les techniciens en 
informatique et les infirmières

externat

PLACES 
DISPONIBLES

Externat Saint-Jean-Eudes
Institution privée dispensant le cours 
secondaire pour filles et garçons.
Places disponibles en 2e. 3e 
et 4e secondaire.
Pour inscription et visite des lieux,
appeler: 529-4565

la Relâche
ENSEMBLE UNE PIÈCE 

POUR HOMMES SUN-ALP
Tous les pantalons extensibles 
pour hommes mma 

et femmes If Ug
«K**____________ü__________

VALIDE DU LUNDI AU VENDREDI "P
DE 10H À 22H (éclairé) S I

PRIX î!
DU TARIF RÉGULIER ij

GLISSADES l! 
SKI DE
FOND piste eclairee 

Limite: 1 par coupon par client]

AIN5I que l«
SAMEDI et DIMANCHE

de I8h30a22h

TABLE D HÔTE
(le soir)
Potage

Spaghetti italien 6$
Fondue suisse 8$
Coq au vin 12$
Boeuf bourguignon 
Fondue chinoise
fentree tondue parmesan!

12$
16$

Dessert, cafe

Rés.: 849-4418

neuf semaine du 28 levrlm 
au 3 mars 1989

club
\ it mt-Tou rbi I Irfn

LAC BEAUPO

Les écoles
ÉDITH SEREI

vous offrent des

COURS INTENSIFS 
D’ESTHÉTIQUE, DE SOINS DU CORPS 

_____ ET D’ÉPILATION
Une carrière de prestige avec une mise 

de fonds abordable

Vous apprendre? les 
techniques modernes que 

seules les 
écoles Edith Serei 
peuvent vous offrir.

COURS DU JOUR: Esthétique Début 3 avril
Épilation 13 mars
Soins du corps 24 avril

COURS DU SOIR: Esthétique Debut 10 avril
Épilation 29 mai
Soins du corps 17 avril

UN DIPLÔME ÉDITH SERE? 
VOTRE GAGE DE SUCCÈS

Pour prendre rendez vous et obtenir notre 
brochure gratuitement, composez le

522-0134
ou venez nous visiter au

839, St-Joseph Est, QC, G1K3C8
P#rrrH« <hi d* l F(fucutfon du et de l 0*1»rto

CULTURE PERSONNELLE - FORMATION A POINT

Au Canada, l’écart salarial en­
tre les hommes et les femmes est 
d environ 36 Y C’est dire que 
lorsqu un homme gagne $1. une 
femme touche 64 cents

La discrimination salariale qui 
persiste provient de l’évaluation 
qui est faite des postes occupes 
la force physique, par exemple, 
est mieux remuneree que la minu­
tie ou l'amabilité avec le public

Au Quebec
La vice-presidente de la CSN 

Monique Simard cite plusieurs 
exemples pour démontrer le poids 
de ces critères d’évaluation des 
emplois.

Meme si. sur papier, le gouver­
nement-employeur ne paie pas les 
temmes moins que les hommes, 
un écart de 16 Y persiste entre les 
indiques et les syndiquées du 
secteur public

f’ar exemple, une infirmière 
gagne en moyenne $15.12 l’heure. 
a\ec son Diplôme d eludes colle- 
pales L n technicien en informa­
tique — poste souvent occupe par 
un homme — commence a $16.57 
' heure, lui aussi avec un DFC

l’ne secretaire attendra cinq 
ans avant de toucher le salaire de 
$10 72 l’heure qu’un homme aide- 
cuisinier obtient au bas de 
l’echelle.

Vous avez un problème 
d’eau potable?

NOUS AVONS LA SOLUTION!
Pompe & PiUrotioo 
Oofd E/t inc
925. av. Godin. Ville-Vanier 
Tel : 681-0603 
Fax:681-9795

Vente
installation

Service

GRANDE VENTE
DE

FIN DE SAISON
1%

SUR LA 
PLUPART 
DE NOS 

COLLECTIONS

DF KARAIS

RO» iV, 

liORRr-;,
PLACE DE LA CITÉ NTVKAU RASn.AtRK

LE COLLÈGE 
DE LÉVIS, 

UN COLLÈGE 
A MON GOÛT!

ADMISSION AU COLLÉGIAL

DATE LIMITE 1er MARS 1989
Secteur général:

Secteur professionnel:

sciences santé 
sciences pures et appliquées 
sciences humaines 
sciences administratives 
arts et lettres

administration et cooperation
(41301)
(taux de placement de près 
de 100%)

Tous les frais y compris les frais de scolarité, sont admissibles 
au régime des prêts et bourses du gouvernement Bourses de 
la Fondation College de Levis egalement disponibles

ETUDIANT D’UN JOUR:

Tu désires voir le Collège, rencontrer les étu­
diantes et les professeur(e)s...
Inscris-toi pour devenir étudiant(e) d un jour! 
Pour ce faire, communique avec le:

colègede

LEVIS
POUR INFORMATION 833-1249

Etablissement déclaré d intérêt public Offre aussi le niveau secondaire

9. rue Mgr-Gosselm 
Lévis (Québec) 
G6V5K1

Une secretaire de direction au 
sommet de son echelle salanale 
n’atteindra jamais le salaire d'un 
peintre en batiment File a pour 
tant des responsabilités de l'expe 
nence : on exige d'elle un diplô­
me. un bon français, le 
bilinguisme, une belle présenta 
lion, l’amabilité avec le public, etc

Ce sont donc les critères d'eva 
luation des emplois qu’il faut réé­
valuer. plaide Mme Simard Cela 
revient a « bouleverser les tradi­
tions du marche du travail et 
même des syndicats »

Ailleurs au Canada
Contrairement au Quebec. 

l’Ontario et le Manitoba ont

adopte des législations dites « pro- 
actives « qui tentent de corriger 
ce type de discrimination. Mme 
Bel h Symes. présidente du Tribu­
nal d'equité salanale de l'Ontario, 
expliquait que les premiers chan- 
gements entreront en vigueur le 
1er janvier 1990 la loi touche le 
secteur public et plusieurs entre­
poses pnvees la loi precise qu'il 
revient autant a l'employeur qu'au 
syndical de veiller a ce que les 
employes touchent un salaire égal 
pour un trav ail d'egale v aleur, peu 
importe leui sexe 1 orsque l’en- 
treprise n’est pas syndiquée, la loi 
precise que la responsabilité de 
I équité salariale incombe a 
l'employeur

LES NETTOYEURS

Betty Blute
vous offrent de

SUPER SPÉCIAUX
sur

-NETTOYAGE

C® coupon dott ®tr® présent#* Avne votr# n«»ttnvHQi*

CHANDAIL 
DE LAINE

Offre valable Jusqu au 
25 février 1989 
Sans limite rte quantité

SUPER SPECIAL

-175$
B*Uy Bnitu

WA1 vw v v vy v v v y y y v v v y y v v v m v v v " v " i u 11 y i
uuOOOOOOOOOOnooiHiOOOOüOOOiiOiHiortiHtiHiiiMôOC

Ce coupon doit être présente avec votre nettoyage

PANTALON OU JUPE 
ORDINAIRE SUPER SPÉCIAL 
SANS PLIS U one
Offre valable jusqu'au 
25 fèvjrier 1989 
Sans limite de quantité

Ls -190$
ntité

Betty B ni te

Ce coupon doit être présenté avec votre nettoyage

ROBE DE CHAMBRE 
ORDINAIRE SUPER SPÉCIAL

Offre valable Jusqu au 
25 février 1989 
Sans limite de quantité

Betty Bniie I
Ce coupon doit être présente avec votre nettoyage

CAGOULE ORDINAIRE
(en duvet: 3 $ SUPER SPÉCIAL 
additionnels) Æ "7 CZ&

Offre valable jusqu au 
25 février 1989 
Sans limite de quantité

r 475$
lantite

Betty Brute

Ce coupon doit être présente avec votre nettoyage

DRAPERIES
LAIZE DE SUPER SPÉCIAL 
36 POUCES
Offre valable jusqu au 
25 février 1989 
Sans limite de quantité

l 075$
Betty Bntte

Même qualité exceptionnelle. Seuls les prix ont change!
IL Y A UN

r., Betty Bntte
/ ' PRÈS DE CHEZ VOUS

POUR RENSEIGNEMENTS:

661 -2940 • 661 -3807 • 661 -4338
SUCCURSALES

• Centre d achat* Place Lebourgneul
• 590 Cambronne Place Seigneurial*

Beaupon
• 230 Marie-de i Incarnation Quebec
• Carrefour Rochon» Beaupon
• Centre d achat* Place Sle-f oy 

Sainte-Foy

• Centre d acheta Place Vat-Belalr 
Val-Beiair

• Le* Galerie* Charleabourg 
Charlesbourg

• 244 Crema/le Oueet Quebec
• Centre d achat* Carrefour Le Plateau 

• 050. Larue Beaupon
• 250 Saint-Louis, lorettevtlle

Confiez-nous vos fourrures pour entreposage
• Reparation de vêtements • Nettoyage de cuir et de suède

3409758925
^
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Incendie à Alliance Québec

La police a « localisé » Fauteur du 
communiqué rendu public par Poirier
MOM REAL (d apres K ) — Nouvelle péripétie dans l'alTaire de 
I incendie à Alliance Quebec : la police de la Communauté urbaine 
de Montréal (CI’M) a fait savoir. Iiier. en fin d’après-midi.
<-|U elle avait - localisé •> le jour-même un individu qu’elle croit être 
I auteur du communique rendu public jeudi par le journaliste de 
f KA L Claude Poirier.

I. homme, age de ans. a ete re- 
irace par des empreintes trouvées 
sur le document que Claude Poi­
rier avait reçu lundi et qui avait 
etc remis aux enquêteurs mercre­
di. L homme était fiche a la police: 
celle-ci n'a pas dévoilé son iden­
tité.

Le bref communiqué émis par 
la police indique que « l’homme 
fut entrevu par les enquêteurs ■> 
de la section des incendies crimi­
nels.

I.a police ne croit pas. « pour le 
moment ». que l'homme pourrait 
être relie a l’incendie dans les lo­
caux d Alliance Quebec. En tout 
cas. ce n’est pas l’homme du video 
dont la police a diffuse le signale­
ment cette semaine, a dit M. Me- 
loche

De toute façon, cet homme n'a 
pas ete retenu par la police, qui 
poursuit toutefois l'analyse du 
communique et des empreintes 
qui s’y trouvent.

Claude Poirier n'est pas cer­

tain. lui, que l'homme interpelle 
par la police soit la personne qui a 
communique avec lut en début de 
semaine

Selon Poirier, I homme, qui 
s est présente a la police accompa­
gne d'un avocat, aurait dit aux en­
quêteurs quil est entre dans la ca­
bine téléphonique pour télépho­
ner et qu il a vu une feuille blan­
che qui dépassait du bottin des 
pages jaunes

La feuille était pliee. L'homme
l'aurait depliee, déchirant des 
morceaux de ruban gomme qui la 
maintenait fermee. En voyant que 
le texte était destine a Claude Poi­
rier. il l'aurait remis ou il l’avait 
trouve, non sans laisser ses em­
preintes sur la feuille.

Claude Poirier affirme, d'ail­

leurs. que la feuille du communi­
que qu il a trouvée lundi dans cet­
te cabine téléphonique, a Lmter- 
section des rues French et Sher­
brooke. portait trois morceaux de 
ruban gommes qui avaient ete 
déchirés.

Le journaliste de CKVL n'a pas 
entendu la voix de l’homme que la 
police a rencontré et ne peut donc 
vérifier s il s'agit de celui qui lui a 
parle

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

E«1»rieur numéro sans trais
1 800-463-2362

Heures 0 attaires . ^"0 au .enov.; a ' 71-30 
San art- dmarene at- a •2ti

POUR BIEN 
PLANIFIER SA RETRAITE,

Gisèle 
a du pif!

ECONOMISEZ
SUR L’INVENTAIRE ’88

If?"
A:-

* *-

%

t

Gisèle voit clair.
Depuis quelques 
années, elle planifie 
avec soin sa retraite 
en adhérant au REFR 
du Fonds de solida­
rité (FTQ) qui combine 
les déductions habi­
tuelles d'un REER 
plus deux crédits 
d'impôt exclusifs au 
Fonds (Québec: 20%, 

Canada: 20%). 
Ces éco­

nomies 
d'impôt 

totalisent, 
en moyenne, 

80% du mon­
tant investi.

Si, par exemple, 
vous êtes comme 
Gisèle et que votre 
revenu imposable est 
de 22 000 $, vous 
pouvez récupérer, 
grâce aux avantages 
du Fonds, près de 
800 S sur un place­
ment de 7 000 $, 
contre moins de 
400 $ dans un autre 
REER.

UNE RÉDUCTION 
D’IMPÔT
(en moyenne)

• 6 chaises multi-positions #7065
• 1 table ovale #7048
• 1 parasol 7% rég. en textilène super-opaque
• 1 base de ciment
• 6 coussins en textilène #3050

ODS998
'Quantités et choix de couleurs limités

mi

m

l

• 4 chaises multi-positions #7065
• 1 table ovale #7150
• 1 parasol 7 .- reg en textilene 

super-opaque
• 1 base de ciment
• 4 coussins en U xtilène *3050

699®9S
•Quantités et choix <Je 
couleurs limités

Heures d ouverture
Lu i au mer lOhaten Samedi 
Jeudi Sven t0hà2ih

9hâ17h • Plan mise de coté
• Plan de financement

• 4 chaises à haut dossier empilables 
> 1 table ovale #7150
» 1 parasol 7’V en textilène 
super-opaque

• 1 base de ciment
■ 4 coussins en textilène #1750

• Cheque acceptés
• Cartes de crédit

>9$
•Quantités et choix de
couleurs lirr'ies

830, Pierre-Bertrand, Québec

tll.
BEER +40*

COMME 
DES DIZAINES 
DE MILLIERS 
D'ÉPARGNANTS... 

AYEZ DU PIF!
Appelez-nous 
dès aujourd'hui!
Montréal 
Québec 
Trois-Rivières 
Sherbrooke 
Jonquière 
Sept-îles 
Hull
Baie-Comeau 
Rimouski 
Extérieur

(514) 285-1100 
(418) 622-3258 
(819) 373-3447 
(819) 821-2070 
(418) 547-6800 
(418) 968-6254 
(819) 778-1656 
(418) 589-9175 
(418) 725-3059 
1-800-361-7111 
(sans frais)

Québec 
(418) 622-3258

Québec
Complexe G 
Rez-de-chaussée 
Du lundi au vendredi 
de 9h à 16h30
Charlesbourg
4715, avenue Des Replats 
Bureau 195 
Sainte-Foy
2480. chemin Sainte-Foy 
(Coin du Vallon)
Du lundi au vendredi 
de 8h30 à 20h 
Le samedi de tOh à 16h

LE

■■

L'EXPÉRIENCE PAR EXCELLENCE

E*NDSL
DE SOLIDARITÉ '-ÿfe 

DES TRAVAILLEURS 'JJf/ 
DU QUÉBEC tFTQ)

LE FONDS (?II’EMPLOIS

P*' “"S of,7 PuWi<!<H’ de valeur» \tou, obtiendrw 
toute» le» information, requite» dan» le document d information du Fond».



L> SoWI, samedi 18 f»vri«r 1989

BPC dans le lait maternel: 
les Inuit veulent en savoir 
plus avant de réagir
Kl l .1.11 AQ (d apres PC) — À l'ahn du blizzard mordant dont les 
vents de 40 noeuds ravageaient hier le Nouyeau-Quebec. des 
eentaines d Inuit ont synthonisë la radio d Etat a Ibh ptmr 
savoir enfin ce qu ils avaient à craindre du nouvel ennemi que les 
scientifiques leur annonçaient, des BPC dans le lait des femmes

LES INFORMATIONS GENERALES

Depuis quelques jours déjà, la 
nouvelle circulait dans les 14 vil­
lages inuit de la cote de l'L’ngava 
et de l'Hudson : un nouveau « suk-

kunurtuk » polluant contaminait 
le lait maternel a un niveau plus 
eleve qu'aucun de ceux jusqu'ici 
releve dans le monde et pourrait 
menacer la santé des bebes.

L es gens ne comprennent pas 
comment c'est arrive la, conve­
nait-on hier a Kuujjuaq. un gros 
village de 1..100 habitants situe a 
plus de 1.300 kilomètres de Mont 
real Mais ils n'en parlent pas 
beaucoup Ils veulent en savoir 
plus avant de reagir. »

Pendant plus d'une heure, hier 
sur les ondes de la radio, trois 
Inuit bien au fait de la question 
ont répondu en inuktitut aux 
questions de leurs concitoyens 

Doit-on cesser de manger du 
phoque? Doit-on cesser d'allaiter ’ 
Est-ce contagieux0 D'où viennent 
les polluants? Pourquoi ici? Pour­
quoi nous?

Hors de toute colere. les ques­

tions. toujours pratiques, fusaient 
en douceur, du meme ton uni que 
semble toujours prendre linukti-
tut

Nous ne vous disons pas de 
cesser de manger de Ealimenta- 
tion traditionelle, a répondu Ze- 
beedee Nungak. du comité spécial 
d information forme pour l'occa­
sion Nous ne vous disons pas de 
cesser d allaiter vos enfants Nous 
vous disons, toutefois, qu’un 
risque existe et que d'autres 
etudes seront faites pour mieux le 
préciser. »

Quebec a. en effet, annonce 
hier quil débloquait un budget 
d un demi-million pour mettre en 
place un programme de surveil­

lance des meres et des nourris 
sons du Nouveau-Quebec

À eux seuls, les tests et leur 
transport vers les laboratoires du 
sud coûteront plus de $100,000 
Chaque bilan immunologique fait 
sur un nourrisson coûtera près de 
$2,000.

Plus que le cancer, les scientifi­
ques craignent les effets des BPC 
sur le foie et le système immuni­
taire des bebes. Tous les comités 
de santé des villages seront donc 
impliques dans le programme de 
surveillance qui doit débuter dos 
le mois de mars avec des prélève­
ments de lait chez toutes les 
mères qui voudront bien partici­
per.

I etude du Dr Dewailly. du 
Centre hospitalier de l'universite 
1 aval, a releve des taux de biphe 
mies polychlores en concentra­
tion moyenne de 3.59 chez les 
bunt du Nouveau-Quebec alors 
que la norme reconnue par le mi­
nistère canadien de la Santé et du 
Bien I tre social est de I 75 partie 
par million Chez certaines 
temmes muit. les concentrations 
étaient aussi elevees que 14 7 par 
ties par million

Nu i onseil consultatif de l'en 
vironnement h.itivik. on s'apprête 
a demander au gouvernement fc 
deral de financer une recherche 
sur la cause de la contamination

avant qu’il ne soit trop tard!
ECONOMISEZ

SUR NOTRE LITERIE 
EN ACHETANT UN LIT IKEA 
AVANT LA FIN DE FÉVRIER.

Non valable sur les lits pliant* KABYSS

Chez IKEA, on est Suédois alors on s y 
connaît en matière de lit. Et la preuve que <;a n'est 
pas une histoire à dormir debout, c est notre lit 
BAKKEBY que voici.

D'autres preuves? Regardez sous la couver­
ture...de notre catalogue. Vous y trouverez toute une 
variété d'autres lits très design.

Bien sûr, peu importe le lit IKEA que vous 
choisirez, vous pouvez dormir sur vos deux oreilles 
en ce qui concerne la qualité. Et voici maintenant 
une offre à faire rêver: en achetant vite votre lit 
chez IKEA, la literie 100% coton IKEA est à vous, 
pour 50$ de moins !

Alors réveillez-vous...avant qu'il ne soit 
trop tard. p]t passez de belles et bonnes nuits... 
à la suédoise !

lll»gi
.\W\XUMMË

BAKKEBY.
lit en bois massil 
et aggloméré, 
le tout laqué blanc 
180 X 200 cm. 
Matelas et literie 
non compris.

MjüÆ

Le bon sens à la suédoise
Place Lcbourgneuf, 5500. bout Des Gradins. Québec.Tét: 622-IKEA. HEURES D’OUVERTt RE; lun. à mer llh à 17H30. jou et ven llh à 21h. sam. 9h à 17h
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LE MONDE

Ottawa fait 
part de son 
inquiétude

OTTAWA ( AH’) Ia 
Nfcrétariat «TEtat aux Affair( 
extérieures a fait part au 
eharj'e d'aftaires iranien a 
Ottawa de son « inquiétudi 
tu sujet de l'appel a rassa.ssinal 
de l’écrivain Salman Kushdii 
am é par l’ayatollah Khomeinx

•< Nous nous opposons a ce genre 
d’incitation a la violence. Si des 
gens se sentent offensés (par le 
livre), des recours legaux devant 
les tribunaux existent ». a indique 
hier un porte-parole qui a précise 
que le charge d’affaires avait etc 
contacte jeudi au telephone mais 
n’avait pas ete convoque

Le Canada et l’Iran ont renoue 
leurs relations diplomatiques en 
juillet dernier.

Par ailleurs, les douanes cana­
diennes ont annonce hier que tout 
nouvel arrivage du livre contro­
verse sera bloque et que l’ouvrage 
sera lu en detail pour determiner 
s’il ne contient pas des passages 
contrevenant a loi sur l’incitation 
a la haine

f
Vf

■m
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Les Iraniens tentent 
de désamorcer la crise
(d apres AP Reuter.AKP) - Même si Radio-Téheran a annonce 
hier que la recompense offerte par l’Iran pour l’exécution de 
I écrivain Salman Rushdie, auteur des « Verset» sataniques -, a 
été augmentée a ^4.8 millions [tour un étranger, et à ST millions 
pour un Iranien, le regime de Téhéran a donné hier l’impression 
de faire marche arriére ou. du moins, d'éviter une escalade de la 
crise

Kn effet, le president Ali Ali Kha­
menei a declare que Rushdie 
pourrait avoir la vie sauve s’il pré­
sentait ses excuses a tous les mu­
sulmans pour son « erreur ».

De son cote, le charge d'af­
faires iranien a Londres, Akun/a- 
deh Basti. a affirmé que la con­
damnation a mort prononcée 
mardi par l’ayatollah Khomeiny 
ne constituait qu une « affinnation 
religieuse » qui avait été « mal 
interpretee » par les autontés bri­
tanniques. Basti a dit qu’il regret 
tait la décision de la Grande-Bre 

_____________________ h tagne de geler ses relations avec
jeunes Iraniennes ont participe hier a une manifestation visant 11?111 et qu.11 esPerait que cetteA Teheran, de

a condamner la publication du livre de Salman Rushdie affaire < strictement religieuse et 
non politique » pourrait se regler

afin de permettre la normalisation 
des liens entre les deux pays.

Khomeiny a condamne a mort 
I écrivain britannique d'origine in­
dienne pour son livre qu il juge 
blasphématoire pour les musul 
mans. L ayatollah avait dit que 
c’était le deveoir de tout musul­
man de tuer Rushdie

Viking, la maison d’édition du 
livre controverse, a annonce au 
milieu de la semaine qu elle et 
l’auteur « regrettaient la detresse 
que le livre avait provoqué ». Mais 
la maison Viking ne s’est pas ex 
cusée d’avoir publie le livre

En Grande-Bretagne. Rushdie 
et ses éditeurs, menaces de mort 
egalement par Khomeiny. sont

vtwww... ------------ ,------------------

toujours sous la protection de la 
police.
Des excuses

C est lors de la pnere du ven­
dredi a Teheran que le president 
iranien a suggéré a l’écrivain de 
presenter ses excuses a tous les 
musulmans.

» Ce miserable n’a pas d’autre 
choix que de mourir, car il s’est 
dresse contre un milliard de mu­
sulmans et l’Imam (Khomeiny). 
Bien sur. il peut se repentir, dire 
j’ai commis une erreur, demander 
pardon aux musulmans et à l’I­
mam Alors, il est possible que les 
gens lui pardonnent ». a-t-il de­
clare Khamenei a toutefois averti 
les Iraniens de ne pas tenter de 
s’en prendre a l’ambassade bri­
tannique a Teheran 
Soutien reclame

De son côte la Grande-Bre­
tagne a l’intention de demander 
un soutien diplomatique aux au­
tres pays de la CEE. lundi lors 
d’une rencontre a Bruxelles.

Le charge d’affaires britanni­
que a Téhéran. Nicholas Browne, 
a réaffirmé hier a Téhéran au mi­
nistre-adjoint des Affaires étran­
gères Mohammed Larijani que la 
déclaration de Khomeiny était 
« inacceptable ».

................... .
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Ma retraite
Fté comme hiver.
'’une que mumtcmntjai la ne demut moi et que je mords dedans a pleines dents, je me félicite d avoir su invest ir. au tildes 

,00,1, v mu jnoi, e /nolle de mes economies dans des RH R Grace a ma caisse Desjardins, quia toujours su m'offrir le t\pe de RH R 
approprie a mes exigences, je realise enfin un vieux projet jouer au golf été comme hker!”

I7n contribuant a un RL IR de votre caisse Desjardins, wuin faites 
.jiin placement Mir qui mus rapporte des intérêts a I abri de 

I impôt et tous procure des avantages fiscaux immédiats

l'otir protéger votre investissement des fluctuations de taux 
d intérêt et obtenir un rendement moyen supérieur a long terme, 
demande/ au conseiller de votre caisse de vous parler du RRER 
diversifie Desjardins Cette formule de contribution des plus 
rentables vous permet de subdiviser votre depot en plusieurs 
mutes de durées differentes, renouvelables chaque année en 
alternance a un taux d intérêt des plus élevés sur le marche

Pour bien préparer votre retraite, c'est un RK H R de la caisse 
Desjardins qu’il vous faut.

NOI VEAl ! En exclusivité chez Desjardins, les sommes déposées 
dans ce tvpe de REKR sont admissibles a l’assurance-vie épargne 
Desjardins aux mêmes conditions que pour l'épargne a terme 
régulière

IJ <l.iU‘ linnir [winr omtrihiirr J un Kl F K cm If I tn.ir'. lÔSÔ indusivemcni m uni' 
dfMrf/ prnfitcr d une riduclkm d impol Mir revenus de l'ixs

IE RESEAU DES JEUNES ENTREPRENEURS

Monsieur Pierre Moreau
Directeur rte ia mise en marché pour ies 
Restaurants Mar*©.Antoinette 
Ctiarg© Oe cours en MARKETING 1 la taculte 
d administration de runrvers.tè Utval

Titre de la conference 
Importance grandissante du MARKETING 
dans les entreprises de services et applied 
lion pour les commerces de détail
Conférence Le mercredi 22 février 1989 

Accueil t8h45
Conférence t9h00 

Lieu Caron Belanger Clarkson Gordon 
1150 rue Claire-Fontaine 6e etage 

Coût membre et non-membre gratuit 
Renseignements Myrlam Begin 524-5151

15 mois

m% -

Minimum 500$
Intérêts versés à l’échéance

DESJARDINS
L’épargne c’est la liberté

18 mois f
'

IIA%-111/2
Minimum 500$ ; ’ %-;j>
Intérêts versés à l’échéance

la caisse populaire 
Desjardins

• Telia recommandé par la réderstton dea ©alaaen pnpulatrea Iteajardlna de ttnebe© a aea ©alaaea
popuUtrv-n HmiDwM Taux d »nte»r*t mi)*i à rhHnarvrn^nt

CONSULTATION EN 
PSYCHANALYSE

Philippe Gaulln annonce t la 
population de la région de Québec 
I ouverture de son cabinet de con­
sultation en psychanalyse
Originaire de Quebec et chargé de 
cours a l'université Philippe Gaulrn 
est diplôme d'études doctorales de 
psychopathologie clinique de 
l'Universite de Provence (affiliée a
I hôpital Ste Marguerite de Marseille!
II a termine, a la fin de 1988, un séjour 
de recherche en Europe Stagiaire 
dans plusieurs hôpitau* et membre 
du Centre Inter Régional de Recher 
C^Sr.mn PsVchopamologie Clinique 
(CIRPC), il a pu approfondir la techni­
que psychanalytique et se specialise 
dans I analyse et la clinique des 
psychoses
ta méthode psychanalytique est par­
ticuliérement adaptée pour I analyse 
et le traitement des névroses 
(angoisses phobies obsessions) 
des perversions des troubles du 
comportement et de la personnalité 
de meme que pour le traitement de 
symptômes et traumatismes
Philippe Gaulin reçoit sur 
rende? vous seulement au 4fl de 
la rue Saint Pierre (Place Royale)
69? 006R,U

9



»

la

Qufc. Im Soleil, samedi 18 février 1989

Le veto des USA au Conseil 
de sécurité sauve Israël
NL'W ^ ORK (APAFP) • Le> Etat*-L’nis ont utiü>c' luer leiu 
droit de \eto au ( on>eü do securité des Nations unies (»oia 
empêcher I adoption d une resolution « deplurani vivement 
les politiques et pratiques persistantes d Israel - dans sa 
repression du soulèvement palestinien dans les territoires 
occupes.

“mis il a dit que la resolution
était déséquilibrée »

De sgn cote, le représentant 
adjoint canadien Philippe 
Kirsch a declare que si le gou­
vernement d'ünawa soutient 
fennement le droit d Israel a la 
sécurité et ( existence, il rien 
est pas moins profondément 
préoccupé devant les violations 
persistantes des droits humani­
taires du peuple palestinien.

Pressions soviéto-afghanes sur les USA
MOSCOU (AP. Reuter AFP) — Le president soviétique Mikhaïl 
Gorbatchev a écrit une lettre au president américain George Bush 
pour lui demander sa collaboration pour faire cesser le conflit 
afghan, a indique luer un haut diplomate soviétique

Les 14 autres membres du con­
seil. dont le Canada, ont vote 
en fav eur du texte de la resolu­
tion dont le texte était particu­
lièrement modéré

Expliquant son veto, le 
Charge d Affaires américain 
Herbert Okun a declare que les 
Ltats-Unis sont opposes à cer­
taines pratiques israéliennes.

CHOISIS UNE CARRIÈRE 
D’AVENIR

TECHNOLOLIK DE L’ESTIMATION 
ET DE E’EVAÜ’ATION FONCIERE

• programme clans le domaine du bâtiment
• stage en milieu de travail
• le marché de travail est très ouvert

Alexander Bessmertnykh, vice 
sous-ministre aux Affaires étran­
gères. a dit que le «< message indi­
viduel » transmis jeudi au presi­
dent américain demandait son 
appui aux initiatives soviétiques 
pour en armer a une solution né­
gociée en Afghanistan Moscou 
demande notamment aux Etats- 
Unis de cesser leurs envois 
d amies aux rebelles et d'appuyer 
la formation d un gouvernement 
transitoire représentatif Nean-

A CONSERVER!

moins, nen n indiquau hier que 
W ashington s'apprêtait a modifier 
sa politique afghane

Le diplomate a ajoute que d au­
tres messages avaient ete envoyés 
a la France, la Grande-Bretagne, 
la RFA et l ltalie pour demander 
de fournir une aide humanitaire et 
economique a 1 Afghanistan 

l'URSS a aussi envoyé des 
messages a la Chine. l'Iran et le 
Pakistan, trois pavs qui ont fourni

de- armes et d autre- formes 
d aide aux rebelle.-, a precise le 
diplomate

De son cote le president af­
ghan Najibullah a lance un appel 
au peuple américain pour que les 
F tats-Unis cessent de fournir des 
amies aux moudjahidins

• la* peuple d Afghanistan a be­
soin de davantage de sympathie et 
d'assistance economique, pas de 
bombes et de canons -. a declare 
Najibullah a la chaîne américaine 
de television NBC

Politique inchangée
Le gouvernement américain a

confirme avoir reçu le me-sage de 
Gorbatchev , mais a réitéré son in­
tention de poursuivre son soutien 
a la tesistance

l n haut fonctionnaire améri­
cain a declare hier que les fourni­
tures d'armes aux rebelles se 
poursuivraient meme -i l'I Rn.*> 
cessait Je soutenir le gouverne­
ment de Kaboul

Pour sa part, le porte-parole de 
la présidence Marlin ht/water a 
indique quo le message du presi­
dent soviétique répétait en ternies 
generaux la position des .Soviet: 
ques sur l'arrêt de I aide aux 
rebelle-

CEGEP DE DRl MMON Di ILLE 
960. rue St-George» 
Drummond' ille QC JliCtiAg 
Tel.: (S19'4ïi>.4671

INSCRIPTION 
au SRAM 
le 1er mars

BIENVENUE au 
MANOIR ARCHER
LA PLUS JEUNE RESIDENCE POUR PRE-RETRAITES ET RETRAITES
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POUR UNE RETRAITE 
AU COEUR DE LA VIE

laites lo iumiere 
'■1I10S lialoqc:i‘> 
niultidiiediomieili' 
300 *att'
Non ou blar 
«9919 Reg U9 U

(esse: le travail 
ou noir1 Hoiogene 
SO wotts 
Non ou blow 
Quantité limilce 
et/ou sur tommonde 
#Z45 Reg : 149$

SITUÉ A OUEICUES MINUTES SEULEMENT DES PRINCIPAUX CENTRES DACHAT DU 
BOULEVARD LAURIER A STE EOY LE MANOIR ARCHER PPOEUE DE TOUTES LES 
COMMODITES EXISTANT DE IA AUTOUR DE LUI CETTE SITUATION GEOGRAPHIQUE 
EXCEPTIONNELLE JUSTIFIE PLEINEMENT L UTILISATION DE SON SLOGAN CAR VIVRE 
AU MANOIR ARCHER C EST ETRE AU COEUR DE LA VIE

Le Manoir Archer 
657-2828
2828. GENERAL TREMBLAY STE-FOY G1W <3X2
VOISIN DU RESTAURANT CHEZ LORENZO
AUCC’N DE L A ROUTE DE L EGLISE ET OU BOUL LAIJR’E P

129$

Allume:1 
RUIZ haloaen'1 
300 *otts 
Non ou blont 
Req ?49$

Perte hoiogene n 
double intensité 
70 wotu. Non blow

\
\

169$

rouge ou iaune 
Quantité limiter 
ct/ou sur commanda 
*Z908 Reg 1?9$

Pour les Illumines1 
MODO, hoiogene 
50 wotts, mulh 
directionnelle 
Non ou blanc 
*?I5G Reg 299S

259$

lo Iumiere réfléchit1 
lompe de tobin 
Rouge, iounn non 
blow
Quantité limitée 
et/ou sur commande 
« Z35Q Reg 38$

2999$

Quebec
Angle boul Homel/Hemi IV 

(418) 871 U 71 | IMtRNAtHlNAI

//,;r

rrs '

levis St Dovid
677 route Irons (onodo (rte 137) 
(418) 835 15 73

Une
location-bail 

de classe
C est évident, la Sable est une * oiture bien .Sou- tous les angles, la Sable répond élégamment a 

étudiée cr raffinée Son style et *es besons pratiquer Aujourd’hui romme demain 
performances sO'it impressionnants N ai ccpte/ mm de moins'

MERCURY SABLE GS89
avec EVP 4 U A*

LOCATION-
BAIL 373*

PAR MOIS 
-tl L-LMEM t

EQUIPEMENT COMPLET: C!:~at)-aic- '■reur 6 -dres 3L l'-'eenor 
tre que boite-pont automatique avec surmultlpltée radio électronique 

AM FM stereo cassette, giace •eir»ecs ;<ac- e* v e'iroudlage ehre-^que» 
Drogran-n-ateur de vitesse vola-n réglable deux rétroviseurs a teleco:'’ rande 

electnuuc essuie-glace a baJava j*. ■•.,-nmine"t et bien pl'i-

* Ensemble Valeur 
Plus — économisez I672$!

•Cg--r o«.; itmBf 'ju» •• iwuy» h-
Dd-e*- «pc :c4-o* * jr+.'ty** tu* ïm «. g<«a .

V»hk •'n olrt i*'fmIi#»? phis |MHtr votre «roé'iit 
•»VVI I Voleur Pluc41 IA ? .152 %
«I «rations (lotir seulem«*«»t Urw»

«m «mmumu* tie I 677 f qui DIMINI if voire 
clf* lo« «etu»u tutti

C® LOCATION
U* v^.ytroo nmp»
•U» C-«X>r> e'"^' 3P "••'Svport

LES VOITURES NORD AMERICAINES LES MIEUX CONSTRUITES HUIT ANS DE SUITE

L IfMCOL Ni N/1 f : M ( ' U f ^ V C1UF E3E C

1040 boul Pierre Bertrand Vamer 68 7 6644
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L’atmosphère au-dessus 
de l’Arctique se porte mal
^ ASM IM 11 < )\ i AJ* \f I' ) - I *»•'« i lu'M lu urs uni <Jt*t'lan* Iikt 
I alunispluTt* au-(it‘s.MiN ill' I Arviujiit' preM'iiU* (l*‘s iii<ii< atioii> 
aniion^anl « un*1 trvs impMrtanu-<lestm< tion » «J*- la t otirli*- 
il ozone niais que elmle il*' m\ mois n'a pas (mtiius il*-
det «>u\Tir un •< trou » dans rette l'ouclie d n/one, conune relui 
qui a été trouv»- au-dessus de l Aiitaretique

Kn dévoilant leur rapport prélimi­
naire des membres de cette expe­
dition internationale, coordonnée 
par la NASA, ont dit qu'ils crai­
gnaient que la destruction d'ozone 
au-dessus de l'Arctique se pro­
duise au cours îles prochaines 
semaines

Toutefois. •• il n > a pas de trou 
dans la couche d'ozone au-dessus 
de l'Arctique a dit Robert W at­
son. un scientifique de la NASA et 
un des leaders de ('expedition. 
Des chercheurs canadiens ont ré­
cemment soutenu dans une etude 
qu un tel trou était en voie de for­
mation dans l'Arctique en raison

de la pollution atmosphérique 
Watson a dit que son expedition 
n'avait pu arriver a une telle 
conclusion

L'alteration de la couche d o- 
zone stratospherique risque d'a­
boutir a long terme a la destruc­
tion de plantes, d'animaux et 
d augmenter chez les humains le 
nombre de cancers de la peau et 
de cataractes I es principaux des­
tructeurs de la couche d’ozone 
sont les chlorofluorocarbones. des 
agents chimiques qui entrent dans 
la fabrication d*' produits, tels que 
les aerosols, les refngerateurs et 
les svstemes d'.rr conditionne

Le Maghreb a son 
marché commun
NlAKRAKEf H Maroc (AP.AFP) — A( »re> plus de 30 ans de 
\oeux pieux, d alliances fluctuantes et de conflits, les cinq pays 
d Afrique du Nord ont finalement conclu hier un traite 
instituant 11 nion du Maghreb arabe sorte de mari lie commun aux 
dimensions politiques

Lu leader libyen Mouammar Kadhafi n a pu retenir sa joie lors de la ceremome 
de signature du traite instituant l Unon du Maghreb arabe

Le colonel libyen Moammar Ka­
dhafi. le roi Hassan II du Maroc, le 
president algérien Chadli Bendje- 
did. le tunisien Zme el-Abidme 
Ben Alt et le mauritanien Maaoui 
Ûuld Sid Ahmed Taxa ont para­
phe les instruments du traite 

Le texte integral du traite et de 
ses annexes n a pas ete rendu 
public.

La premiere présidence de 
. 1T Ma a ete confiée au roi Hassan 
5 II. Les portes de Lunion resteront 
- ouvertes a d'autres partenaires 

mais a la condition expresse que 
ces nouvelles adhesions recueil­

lent I unanimité des cinq pays si­
gnataires de l'acte constitutif

Mercredi soir. Kadhafi avait 
souhaite juste avant le debut du 
sommet que I union soit etendue 
immédiatement a d'autres pays 
arabes, ainsi qu'au Tchad, au Sou­
dan au Mali et au Niger

La constitution de cette Union 
du Maghreb arabe survient pai 
ailleurs au lendemain de la crea­
tion a Bagdad d une autre alliance 
economique arabe, le Conseil de 
cooperation arabe, qui regroupe 
l'Egypte. l'Irak, la Jordanie et le 
Yemen du Nord.

LAURIER
DOLLARS

FONT UNE

\

Place laurier est here de vous presenter la 
gagnante du contours Hawaï, mon amour dont le 
tirage a eu lieu le 14 février jour de la St Valentin

Il s agit de madame Louise Tessier de Saint- 
Etienne de-Lauion hygiéniste dentaire tnoriée et 
mere de ? enfants Grâce au* laurier dallais 
madame Tessier et son epou» s envoleront vers les 
Iles romanesques Hawaï des la fin avril Felicito 
lions a I heureuse gagnante1

Faites comme madame Tessier accumulez vos lau 
ner dollars, ils vous reservent encore bien d autres 
surprises et gui sait ils peuvent vous mener loin

Les Laurier dollars sont la pour rester

T est puyont de magasiner a Place Lauuer1

LAURIER
immensément
sympathique./

j’épeile avec 
LAROUSSE
à CBV Bonjour
Tous les matins avec Robert Gillet 
a compter du 20 février
Une collaboration

ij§ji Radio-Canada CBV 980/Québec

LE SOLEIL

&
C&

àllv#

Je veux un cours collégial solide!
Je veux un DEC branché sur les nouvelles technologies!
Je veux mettre en pratique ce que j’apprends 

en collaborant à des projets et en effectuant 
des stages au coeur de l’Industrie!
Le Collège LaSalle vous offre des programmes hautement 

reconnus, en français comme en anglais. Ces cours sont crédités 
en vue de l'obtention d’un DEC ou d un CEC.

Établissement reconnu pour fin d’attribution de prêts
et bourses du ministère de l’Enseinnement supérieur 
et de la Science.

?015 rue Drummond 
Montréal (Quebec) 
H3G 1W7
(514) 281-1919 COLLEGE

LASALLEl
METRO 
PEU 1-800-363-3541

Je choisis le Collège LaSalle!
College LaSalle
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Un projet du Pentagone va à l'encontre des vues de Bonn
WASHINGTON (\YTNS —
Le Pentagone a reali>e l.-s 

premieres étapes du 
dév eloppement ri un nouv eau 
missile nueleaire rie courte 
portée, en dépit ries reserv es 
exprimées par I Ulemagne rie 
l’Ouest, ont indique ries 

responsables 
gouvernementaux

Ce projet du Pentagone risque 
d avoir des conséquences impor­
tantes sur la strategie militaire. la 
limitation des armements et les 
relations avec les allies européens 
des Etats-Unis, selon des sources 
tant a l'interieur qu’à l’exterieur 
du gouvernement

Les decisions cle au sujet du 
nouveau missile, destine a rem­
placer le missile Lance actuelle­
ment déployé en RFA. ont ete 
prises a la fin de novembre et en 
décembre.

Au moment ou un net rappro­
chement se dessine entre la RFA 
et l’URSS, les autorités de Bonn 
savent que la population est op­
posée au déploiement d'une nou­
velle generation d'armes nu­
cléaires. d’autant plus que

En Dref

■ Procès de 
North

WASHINGTON (AFP) Le 
procès d’Oliver North, principal 
accusé de l’Irangate, 
commencera véritablement 
mardi, un accord étant 
intervenu hier sur le traitement 
des documents secrets que la 
defense veut produire, ont 
annonce des sources judiciaires

■ A Miami
MIAMI. Floride (AFP) 
L’épouse et la fille du dictateur 
déchu du Paraguay Alfredo 
Stroessner sont arrivées hier- 
matin à Miami ou elles 
comptent résider Selon des 
sources diplomatiques, 
Stroessner. qui vit actuellement 
en exil au Brésil, devrait les 
rejoindre sous peu

CHAMBRE de 
COMMERCE
du Quêbu c met le

CONFÉRENCE
Là Jeune CtUff
Metro veut se faire connaître' Nous vc , in 
vtons a une conference le jeudi 23 février 
1989 des 19h30 au salon 0 Keete • . <1^
Ville Vanter A cette occasion Monsieur Rene 
Roy fera connaître les objectifs de ia Jeune 
Chambre ainsi que le travail effectue bar 
chacun de ses comités Si vous ou vos amis 
avez le goût de vous impliquer ou d en savoir 
davantage joignez vous a nous pour cette 
SOiree Hn'nvonue a fous '

A CONSERVER!
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1 acc"rd amencano-sovietique sur la destruction de ces missiles en les responsables militaires marrer le développement du mis que les constructeurs n’aient nas 
es missiles intermediaires prévoit RFA américaines ont déjà prevu de de- sile des l annee prochaine, bien encore ete choisis
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MODE
Le College LaSalle est le seul eta­

blissement au Canada à pouvoir vous 
offrir trois programmes et six options 
de spécialisation en mode.
Dessin de mode

Votre signature en dira long1 
Apprenez à concevoir une collection, 
à sélectionner les tissus et à répondre 
aux besoms d’une clientèle ciblée
Gestion de la production de la mode
(technique en génie industriel 
vêtement)

Devenez un dirigeant d’entreprise 
dans le secteur du vêtement Contrôle 
de la qualité, coût de la mam-d’oeuvre, 
respect des échéanciers: tout ce 
qui touche a la realisation d’une 
production de vêtements relevera de 
votre competence

Mise en marché de la mode
Faites votre marque en affaires! 

Vos connaissances en mise en 
marché, achats, marketing feront de 
vous un atout incontestable pour tout 
commerce de mode.

GESTION HÔTELIÈRE/ 
RESTAURATION

Dirigez ce secteur en pleine 
évolution Voilà ce qui vous attend 
apres une formation complete 
orientée sur la gestion et basee sur la 
pratique Un programme reconnu par 
( industrie qui vous ouvre les portes 
sur une carrière dynamique dans un 
monde en plein essor

TOURISME/VOYAGES
Devenez l’intervenant en voyage 

le plus efficace en ville1 Apprenez 
la géographie du tourisme, les 
techniques de vente, la gestion et 
commercialisation ainsi que les 
systèmes informatisés de réservation 
les plus modernes.

TECHNIQUES DE BUREAU
Bientôt la perle rare indispensable 

au fonctionnement harmonieux d’un 
bureau, ce sera vous1 Que vous optiez 
pour l’orientation en secrétariat ou 
celle en micro-informatique, vous 
pourrez répondre aux besoins d’une 
entreprise ultramoderne ___
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LE COLLÈGE LASALLE. UN ACCÈS 
PRIVILÉGIÉ AU MARCHE DU TRAVAIL

Inscrivez-vous!
Collège LaSalle
2015. rue Drummond 
Montréal (Québec)
H3G 1W7
(514) 281-1919 ou 
1-800-363-3541

o
COLLEGE
LASALLE

• 4
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LES INFORMATIONS GENERALES

^,X fT»ois de prison 
additionnels pour 
avoir proféré des 
nienaces de mort

Après avoir écopé, mercredi, de cinq années de pénitencier pour 
nix agressions sexuelles Michel Aubrey, un uidividu de Québec âgé 
de d I ans. a été condamné, jeudi, a six mois de détention 
additionnels pour a\mr proféré des menaces de mort.

Le procureur de la Couronne. Me
Helene Bouillon, avait réclamé 
une sentence de 15 mois pour ces

menaces proférées a l'endroit de 
l'un des six enfants victimes des 
agressions sexuelles, ainsi que du 
pere de ce dernier Apres avoir été 
arrête pour les agressions, Aubrey 
a telephone a ces personnes pour 
les menacer et a demande a son

ex-concubine de trouver $1,000 
pour retenir les services d'un 
tueur a gages

D’apres lui, l'enfant avait menti 
durant son témoignage a l’enqué* 
te préliminaire Son avocat. Me 
Jean Asselin. a toutefois soulevé

Soleil, samedi

des doutes quant a la possibilité 
qu'avait Aubrey de mettre son 
projet a execution.

Aussi a-t-il demande au juge de 
ne pas imposer une sentence addi­
tionnelle aux cinq années dont il 
venait dècoper

:

STORES
HORIZONTAUX

en magasin ipvc i po 
24 « 45 po 7” 24 i 64 po 14*9 
36 « 45 po 14” 27 i 64 po 15” 

40 « 4S po 1 6” 36 « 64 po 2 1 ” 
48 * 45 po 19” 40 « 64 po 23” 

60 * 45 po 24” 48 « 64 po 28” 
ivoire bleu blanc pecme gris et rose 
SIEN D AUTRES GRANDEURS EN MAGASIN

VERTICAUX
POUR PORTE-PATIO
• 75 i 84 po
• en tissu A A|
• garantie de 3 ans K U

W' .1 ooo.
’ DOUILLETaTES

EN MAGASIN
Unies imprimées a frou-frou 
ou d allure contemporaine elles 
sauront vous plaire

N

2P, W

STORES
La sélection la plus 

complete de stores PVC 
fabriques sur mesure par 

BOUCLAIR
Choix de 3 modèles, uni, 
raye, cannelle en PVC, 
courbé, 3V2 po. Beau 

choix de couleurs selon 
vos mesures.

TOUS A PRIX IMBATTABLES

DENTELLES • VOILAGES 0
COUVRE-LITS ET DOUILLETTES 

SUR ÉCHANTILLON

«R0SEDALE» et «LUB0TEX»

DE RABAIS

TOUS LES^ DRAPS
UNIS ET IMPRIMES
(vendus séparément)

VOYEZ NOS BELLES IMPORTATIONS DE MARQUE
- UTICA - WAMSUTTA - SPRINGMAI0 - CANNON

A PARTIR DE 1424
(sauf les ensembles de draps)

1%
IDE RABAIS
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le manoir
MANRESE

RESIDENCE POUR LES RETRAITÉS
CONFORT •SÉCURITÉ 
MAGNIFIQUE VUE SUR
Le temps est venu 
de vous faire plaisir 
et vous songez 
à choisir un 
appartement; nous 
vous offrons des 
services de qualité, 
adaptés à 
vos besoins.

• BIEN-ETRE 
LES LAURENTIDES
• un choix de studios, 3' 2 

et 4’/2 (semi-meubles)

• surveillance video aux 
portes principales

• infirmières 24 heures/jour

• service de pastorale

• minibus

• activités sociales

• salle a manger (repas 
facultatifs)

Heures d'ouverture:

le manoir
MANRESE

• balcons individuels

• piscine inferieure
• salon de coiffure
• accomodation
• medecm. podiatre
• salons pour les loisirs et 

la detente
• bibliothèque

• service bancaire par la 
Caisse Populaire 
Belvedere

du lundi au vendredi 
de 10 heures a 17 heures 
les samedis et dimanches 
de 13 heures a 17 heures 
Bureau de location:
700. avenue Murray. Quebec
Tél.: 683-6438

T-'
mtm-*
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Des taux élevés
Le Trust Royal vous offre un vaste choix 
de REER a des taux d interet des plus 
concurrentiels. Vous profitez ainsi d'un 
rendement cleve lorsque vous investisse/ 
dans l'un de nos REER

Un placement sûr
Le TYust Royal gère plus de 90 milliards 
de dollars d'actif et détient une cote* de 
solvabilité A + + . l.e Trust Royal représente 
sans contredit une des institutions finan 
cièrcs les plus sûres au pays

Des conseils d’experts
Nos conseillers financiers vous aident a 
mieux préparer votre retraite en vous offrant 
des conseils d’experts et le plus vaste choix 
de REER sur le marche. Vous pourrez 
ainsi choisir les outils de placement qui 
conviennent le mieux a vos besoins.

j_^SI-

DEPOT A TERME

-| -| V4% 

1 AN
••Taux sun*t a modtfkaiion

Agissez vite! La date limite pour contribuer a un RLER est le 1" mars 1989.
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Vous avez tout à gagner!
Avec un PS/2 IBM et 
Trust Royal.
Le Trust Roval vous donne la chance de 
gagner un ordinateur système personnel 
IBM modèle 25 dans chaque succursale!

Voici un ordinateur facile à utiliser, idéal pour 
la maison, l'école ou le bureau. Cet ensemble, 
a la fois puissant et compact, offre une très 
grande variété de solutions informatiques. 
Passez nous voir aujourd'hui même... il y a un 
ordinateur a gagner dans chaque succursale!
Aucun «Hhdt requis Ir concours m* termine le r mars Ipgq poUr 
tous les details, passez a l une de nos succursales Inscrit a la Regie 
des loteries et course’s du Quebec
II>\a. i uni ifc rx'M-’ d li’h TiMih'iwl Htrsirti M* htnr\ ( ,*|vntii'n IBM i .tiMd.i t jn
i ompagnu alhlNr i si un us.«v9'T ms. ni
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AU OUCBEC DEPUIS PRES DE 100 ANS
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691 2500
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1874 d Ittimowville
Québec 
667 7318 
Sherbrooke
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Audiences sur le racisme de la police ontarienne

Les Amérindiens crient à 1
PHI NDLH HA\ (d après PC) — D y a deux sortes de justice au 

( anada : une pour les Blancs et l'autre pour les Amérindiens, a 
soutenu hier une porte-parole autochtone devant le groupe de 
travail ontanen sur la police et le racisme.

Marlene Pierre a relate l'histoire 
de Stanley Shingebis. âgé de 37 
ans. battu par la police après avoir 
ete arrête pour ivresse sur la voie 
publique, il y a près de deux ans. 
l es coups qu'a reçus ce dernier, 
finalement acquitte, l’ont rendu 
quadraplegtque.

Un agent de la police provin­
ciale ontanenne a ete acquitte d'a­
gression grave, mais un juge exa­
mine la possibilité d'imposer des 
mesures disciplinaires et deux au­
tres officiers sont passibles de 
sanctions analogues.

Même si Thunder Bay est a 
1 TOO kilomètres de Toronto, ou

les tensions raciales ont ete à l'ori­
gine de la creation du groupe de 
travail, les audiences ont permis 
d'entendre des témoignages sur le 
racisme de la police étonnamment 
semblables a ceux qui ont été li­
vres ailleurs dans la province.

La situation des autochtones du 
nord de la province est tragique, a 
affirme Mme Pierre, qui est l'ex- 
presidente du Conseil ontanen 
des autochtones sur la justice

Elle a d’ailleurs reproche au 
groupe de travail de ne pas passer

injustice
davantage de temps dans la ré­
gion pour entendre des témoi­
gnages directs des actes de racis­
me commis à l'encontre des 
aborigènes, qui vont des injures 
racistes aux fausses arrestations 
par la police, a-t-elle dit.

lerry Walls, agent de police de 
Thunder Ray. a declare aux au­
diences d'hier que les problèmes 
que connaissent les autochtones 
de cette ville sont assez typiques 
des communautés de tout le nord 
de l'Ontario.

AUCUN
COMPTANT

AUCUN
INTÉRÊT
ET NE PAYEZ 

QU’EN JUIN 1989*!

LE PLUS GRAND SALON DE L'ANNÉE À QUÉBEC
(OWIUOION 

ftNOWdlON 

DKORAIiON 

SAUfS 01 BAIN 

ARMOIRE 01 (UISINl 

SOLARIUM 

S1RR1S 

MAÏ1RIAUX 

PORTES 11 FENflRIS 

CHAUFFAGE

AMENAGEMENI EXTERIEUR 

AMEUBLEMENT 

(OUVRE PLANCHER 

FOVERS

REVETEMENT EXTERIEUR 

ETC

ET FAIRE

us mms spicmns
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SOUS UN MÊME TOlT

PLUS D'EXPOSANTS,

BORËASS 95
v.c.

L'AIR DU TEMPS S

• Choix de 16 couleurs
• Garantie de Sans

Choix de 96 |
couleurs
Garantie de Sans

j. K>
v.c.

Tapis
Burlington

Mesures à domicile 
sans frais**

PRISMA
• Sans cirage
• Garantie de Sans

VISTA
• Sans cirage
• Gatantie de Sans

V.C.

V.C.

&<mm

11
I . i®, •

Plus DE VARIÉTÉ

TOUS LES NOUVEAUX PRODUITS,

TOUTES LES NOUVELLES IDÉES

t ./t'* i ..... •; S 
' ‘kfiÂ., r- *

f
HtURfS D’OUVHTUM:
SAAIW, US lin ÎS: IIMO A 22N30, DIMANCHE, U 19: llhOfl A 22k30; LUNDI 
A VENDREDI, LES 20, 21, 22, 23 H 24: !3h00 A 22N30; DIMANCHE, LE 26: llhOO
A UN30._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
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Plus de 65 spécialistes au Québec.
ÆVIPCHk

ASSOCIATION PNOVINCIAIE
DCS CONSTnuCTCu«S O HABITATIONS OU Ouf BE C INC

Il est possible que certains magasins 
n'offrent pas tous les produits illustres ici

Installation professionnelle et garantie 
ecnte par nos experts accrédités auprès 
des differentes instances gouvernemen­
tales

expansol

Offre assujettie a certaines conditions 
Voir details en magasin

Mesures a domicile sans trais dans un 
rayon de 25 km de votre spécialiste 

en recouvrement de plancher

LA COULEUR QUE VOUS CHERCHEZ.
BEAUCEVILLE: PLANTE & FRÈRES INC.
448.1re Avenue-|418) 774-6102
BEAUFORT: COUVRE-PLANCHERS ORLÉANS INC.
5. côte Saint-Grégoire • (418) 663-3147

CHARLESBOURG: COUVRE-PLANCHER DES FAUBOURGS 
4600. bout. Henri-Bourassa - (418) 622-4001

CHARNY: J. PIERRE FILION INC.
496. 18e Rue - [418) 832-2591
DONMACQNA: DÉCORATION PIERRE 
95. rue de l Église • (418) 285-0231
LÉVIS: DÉCOR TAPIS SIMON INC.
6. roule Trans-Canada Ouest -1418| 833-4818

SAINTE-FOY: LE HALL INTERNATIONAL OU TAPIS 
728. rue de Brabant - (418) 656-6375

■ k VEMDMAURIU5 OFFRANT• VALEUR Dl 140,000$ •
• MAISON ET TERRAIN AU PROJET CENTRE- VILLE DE SAINT-AUGUSTIN •

• RARAIS D'INTERET DE 5,000 $ • FINANCEMENT: FIDUCIE DESJARDINS •

t# tviobÀL ■ O
n/n/s/ SAINT Al (iTSTIN c- . . __ _■BMI» _ Fiducie Desjardins
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CONSULTEZLA CIRCULAIRE
votre outil d’économie. garantie
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Baisse de 12 % du taux 
d’homicides au Canada
OTTAWA (PC| — Le Centre canadien de la statistique juridique 
rapportait, hier, la commission de 5(i-j homicides en 1988 au 
( anada, soit le nombre le plus bas depuis 197'1.

F.n tenant compte de l'accroisse­
ment de la population, cela équi­
vaut a un taux d'homicides de 2.2 
par 100,000 habitants, le taux le 
plus faible depuis 1909

Pour la premiere fois en 25 ans, 
aucun policier n'a ete tue dans 
l'exercice de ses fonctions au Ca­
nada. l'an dernier. En 1987, trois 
agents de la paix avaient été tués, 
et la moyenne s'était maintenue a 
quatre décès par an pendant la dé­
cennie antérieure.

Ce total de 565 homicides 
(meurtres, homicides involon­
taires et infanticides), représente

une diminution de 12% par rap­
port au total de 642 homicides en­
registres l annee précédente, et de 
13 o par rapport à la moyenne 
des 10 demieres années, qui était 
de 617 homicides.

Comme par le passe, ce sont 
les provinces de l'Ouest du pays et 
les temtoires du Nord qui ont en­
registre les taux d'homicides per 
capita les plus élevés, et la region 
des provinces de l'Atlantique, les 
taux les moins éleves. Le Québec 
(149 homicides, 2.2 par 100,000 
habitants) et l’Ontario (180 homi­
cides, 1.9 par 100,000 habitants) 
figuraient a mi-chemin entre les 
deux.

IggSBSEE

Coton tige
Rég. x 180 
Pour bébé L

limite de 1 coupon 
par client Valide du 
19 au 25 tévner 89 
Remboursement A C Neilson

199
, I AVEC

r ^ COUPON

uOR.i£nre
excellence

EXCELLENCE de 
L'OREAL
Shampooing
colorant
couleurs assorties 
1 application

AU CHOIX

.OROac
fRE^

HOLD

0«caM
FREM
^otq'

• \U
l

FREÔ.
hold|

FREE HOLD 
de L'OREAL

■ Mousse coiffante, 
150g

1 Fixatif non-aérosol, 
200 ml

■ Gelée coiffante,
125 ml

099
flHI AU CHOIX

» ^ ^ y
“%—O**1'

; 35o£ .
économie
Détersif liquide 
rose pour la vaisselle 
1 L

\V
ELECTRASOL
Détergent pour 
lave-vaisselle
1 4 Kg T»

BOUNCE
Assouplisseur 
en feuille 
parfumé 
ou inodore 
60

£99
AU CHOIX

vv!

POLAROID
Cassette vidéo 
vierge
VHS (T 120) 
ou
Beta (L-750)

£69
Si AU CHOIX

wm0'’,

os*»*
cft'«fl

CARAHIIK

4V*/ \—v

BRADOSOL
Pastilles 
antiseptique 
saveurs 
assorties 
20

197
| AU CHOIX
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/////////
A

l MIRAGE
Margar 
(huile 

ide soya 
454 g

169
ig|| AU CHOIX

SURBtX^ÛÛ

inc a NEILSON
ou
CADBURY
Barres de chocolat 
emballage multiple

On trouve de tout... /nrAûAAjx.

SURBEX-
500
Vitamines 
régulier, 
avec fer 
ou avec 
zmc,100

599
AU CHOIX I

* Limite 3 par client * Valide dul9 au
25 février '89
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SCIENTOLOGIE
Venez découvrir comment

‘Mieux vivre dans un monde agité”
lors d'un séminaire donné le:
27 février 1989, à19h30 
Auberge des Gouverneurs. Ste-Foy
Entrée libre 
Conférenciers invites
GUY PÉLOQUIN et

■ a* I Gouvernement du Canada Government of Canada 
Ministre d'État à la aai«;.*a. e*-*- * Ministre d État à la Jeunesse Minister of State tor tt>uth 

Jean J. Charest .1 PHnroct

r

Un défi de taille 
attend les 

employeurs:
créer un emploi pour un étudiant 

cet été. Le gouvernement du 
Canada, en collaboration avec les 

provinces et les territoires, offre 
à cet égard des subventions aux 

employeurs admissibles. 
Téléphonez dès aujourd’hui 

au Centre d’Emploi du Canada 
le plus près de chez vous. • 

Date limite de présentation des 
demandes: le 10 mars 1989.

Canada
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LES DOSSIERS

La pi ésence francophone dans les Territoires du Sord-Ouest

Beaucoup plus qu’une simple affaire de nombre
Les chiffres sont arrahlantc I Ttiû _j i»  •.»Les chiffres sont accablants. Une goutte d'eau dans l'océan. Voilà ce 
que représentent les francophones dans ce « pavs de glaces » que sont 
es Terntoires du Nord-Ouest (TNO). Mais une goutte d'eau qui çà et 

la tait de grosses bulles qui occultent l'océan.

par

Monique
GIGUÈRE

La goutte d eau représente 1,290 
francophones sur 52,240 habi­
tants. Etrangement, l'importance 
des francophones dans les Terri­
toires est identique à celle des 
francophones en Amérique du 
Nord : 2.5 % de la population to­
tale. La différence, c’est qu’en 
Amérique du Nord, les franco­
phones sont concentrés en une 
province, le Quebec, tandis que 
dans les TNO. ils sont eparpilles 
sur tout le territoire qui fait le 
tiers de la superficie totale du 
Canada.

fait exceptionnel pour une 
minorité, les Franco-tenois. loin 
de diminuer, continuent de croî­
tre maigre l'absence quasi totale 
de services en français dans ce 
Grand Nord officiellement bilin­
gue « Entre 1981 et 1986. le 
nombre de Franco-ténois a aug­
mente de 13,2 %, soit la plus forte 
augmentation au pays, une haus­
se de loin supérieure au 1.3 % en­
registre au Quebec ». fait obser­
ver. au cours d’une entrevoie, 
Denis Perreault, auteur d’un rap­
port sur les services en français 
dans les TNO, une etude com­
mandée par la Fédération franco- 
ténoise (PTT) en collaboration 
avec le gouvernement des TNO 
et le Secretariat d’État du 
Canada.

Pendant toute l'annee 1988, a 
la tète d'une équipe d'une ving­
taine de personnes. Denis Per­
reault a sillonné l’Arctique visi­
tant 12 communautés de 
Tuktoyakîuk. sur la mer de Beau- 
fort. au-dessus de l’Alberta, a 
Iqaluit. aux portes du Groénland. 
au-dessus du Quebec. Son 
mandat consistait a consulter la 
population francophone pour de­
terminer quels services elle sou­
haitait se voir offrir par le gou­
vernement territorial, ou le 
français a ete proclame, en 1984. 
lune des deux langues 
officielles.

français; a Yellowknife, la capita­
le, ce sont 140 sur 390 qui font 
encore un usage courant de leur 
langue maternelle; a Inuvik 65 
sur 120; a Fort Smith 15 sur 115; 
a Norman Wells zero sur 20.

« Maigre une augmentation de 
la population francophone, ces 
communautés voient constam­
ment diminuer l’usage du fran­
çais », constate le rapport. Le 
taux de transfert vers la langue 
anglaise est de 55,4 %, ce qui si­
gnifie que plus de la moitié des 
francophones qui vont habiter les 
Territoires sont assimilés a l’an­
glais. « Nanisivik. Iqaluit et Inu­
vik sont les trois seules commu­
nautés qui conservent plus de 
50% de francophones d’origine 
qui font encore un usage impor­
tant de leur langue. Les commu­
nautés francophones de Yellowk-

Dems Perreault a visité 12 com­
munautés Tuktoyaktuk

nife et de Hay River conservent 
seulement au tiers l’usage de leur 
langue. A Norman Wells, grand 
centre d’exploration pétrolière, le 
taux de transfert du français a

vo », ce

Des statistiques inquiétantes
Au premier coup d'oeil, le ta­

bleau que brosse l'équipe Per­
reault de la présence des franco­
phones dans les Territoires est 
plutôt alarmant. Sur les graphi­
ques. écrases par les anglo­
phones et les autochtones, les Te- 
nois de langue maternelle 
française forment une mince 
couche au bas de chaque colonne 
illustrant la situation 
linguistique.

Cette couche, quand c'est la 
langue d’usage et non la langue 
maternelle qui est considérée, 
devient un filet à peine percepti­
ble. De 1.290, le nombre de fran­
cophones faisant encore usage 
de leur langue chute dramatique­
ment a 575, ne représentant plus 
que 1,1 % de la population. A ti­
tre d'indication, Statistique Ca­
nada signale que dans la capitale 
de l'Est. Iqaluit, seuls 140 franco­
phones sur 210 vivent encore en

l’anglais atteint les 100 
qui est fo— ment le taux le plus 
élevé des Territoires
Une realite mal refletee par les 
chiffres

Refusant de declarer forfait 
maigre des chiffres aussi peu en­
courageants. le directeur du Co­
mité de consultation soutient que 
ces statistiques sont ultra-conser­
vatrices et reflètent mal la realite. 
" La population francophone est 
sous-estimee », affirme Denis 
Perreault. Ainsi, a Iqaluit. les 
francophones ne seraient pas 210 
comme l’indiquent les chiffres of­
ficiels. mais au-delà de 500. Le 
politicologue explique cette sous 
evaluation de deux façons 
" Dans les Territoires, signale-t 
il. les gens sont en perpétuel de 
placement. Ils passent une partii 
de leur vie dans les avions, ce qu 
les rend difficiles à chiffrer. » Li 
deuxième raison tiendrait à une 
certaine confusion entre langue 
maternelle et langue d usage 
Beaucoup de francophones mé­
langent les deux, pretend-il, 
parce que partout dans le Nord 
l’anglais est la langue de travail 
et que les Franco-ténois sont tous 
bilingues. L'anglais langue d'u­
sage est un fameux miroir aux 
alouettes <■ Des gens qui se cô­
toyaient depuis 10 ans au travail 
s étaient toujours adressé la pa­
role en anglais, raconte le res­

ponsable de la recherche. Ils ont 
ete les plus étonnés de découvrir 
leur commune origine franco­
phone lors du passage de notre 
groupe dans leur communauté » 

Faibles numériquement, les 
francophones des TNO pos­
sèdent un atout qui compense en 
partie leur fragilité : une situation 
sociale supérieure Contraire­
ment à ce qui se passe chez les 
minorités francophones des pro­
vinces, les Franco-ténois sont 
plus scolarisés que les anglo­
phones et mieux rémunérés, 
avec le résultat que dans les com­
munautés à forte concentration 
francophone, ils sont souvent 
surreprésentés dans des secteurs 
clés comme les services, les corn 
munications et l’éducation. A 
Yellowknife, la capitale, dit l’au­
teur. la presence francophone est 
très manifeste, insiste le cher­
cheur A Iqaluit. grand centre de 
services où s’approvisionnent les 
petites communautés environ­
nantes, « le maire est francopho­
ne, le responsable de la police 
fédérale est francophone et, a 
l’aéroport, ça se passe autant en 
français qu'en anglais ». « Il n'est 
pas evident que le français ne 
soit pas la langue de la majorité 
blanche à Iqaluit », va jusqu'à 
avancer Denis Perreault, expli­
quant qu’a travers toutes les lan­
gues parlées dans ce hameau 
nordique, l'inuktituk. l’anglais, le 
chinois, le vietnamien et quoi en­
core, le français se defend finale­
ment fort bien.
Un vrai multiculturalisme 

Le fait est que les TNO. et 
c'est la leur singularité, sont le 
plus parfait exemple de multicul 
turalisme au pays. 1res langues 
premieres de la majorité des ha­
bitants ne sont ni l'anglais, ni le 
français, mats les langues au­
tochtones. huit au total, six lan­
gues denes et deux inuit. l’inukti- 
tuk et l'inuvialuit. S’ajoutent a 
cela, selon le cas. l'allemand, le 
polonais, l’ukrainien, le japonais.
« Il ne faut pas se le cacher, beau­
coup d'étrangers vont dans le 
Nord pour faire de l’argent. Ils 
sont très presents dans l’hôtelle­
rie et la restauration et largement 
propnetaires ». signale le politi­
cologue. Pas plus que le français 
donc, l'anglais n'est la langue de 
la majonte même si elle est la 
langue d usage. A ce titre cepen­
dant. elle gruge petit a petit les 
autres langues et l’anglicisation, 
si rien n'est fait pour endiguer 
son expansion, risque de devenir 
un phenomene irreversible. Les 
francophones dans ce caphar- 
naum linguistique sont une mi­
norité parmi d'autres qui luttent 
contre la domination anglaise.

Les Denés et les Inuit, qui re­
présentaient 49,8 % de la popula­
tion des Territoires en 1971, ne 
représentent plus que 40,3 % 
contre 53,6 % d'anglophones, 
avec un taux de transfert linguis­
tique de 25.2 %. En chiffres abso­
lus, les autochtones ne sont plus 
que 20.975 contre 27,890 
anglophones.

En ce qui regarde la minorité 
francophone, le directeur de la 
« Grande Tournée » dans le 
Grand Nord est catégorique 
« Les Canadiens français d'hier

STOP

«y % 
%»

Le bilinguisme de 
Rankin Inlet, au bord 
de la baie d Hudson 
cest l'anglais et l'i 
nuktituk Le français 
n a pas encore droit 
de cite

et les hranco-tenois d aujour- I Arctique longtemps avant la retrancher derrière le ne.,, 
dhu. ont contribue et contn- constitution des TNO Ils apparti- nombre de Irm ni, 1 P, 
buent encore a valoriser le Nord ennen. a l’espace nordique » !^s TmiÜlire^ 1 ? i""e
re a pris racine dans l'histoire de ^ementrnTnî paT'lVdroù de'sre lan^ï" Sm'K‘,‘N ds,ns leur

Priorité à l’école française
Dans les Territoires du Nord-()uest, sauf pour les autochtones 
la population se vide aux quatre ans. Plus de francophones 
iraient s établir dans l'Arctique pour y vivre et mourir si
seulement un minimum de services leur étaient offerts dans h 
langue. II!

Le sort du français dans les Territoires du Nord-Ouest

O Iqaluit (Frobisher Bay) 
0 Nanisivik (Arctic Bay) 
Q Rankin Inlet 
O Fort Smith 

0 Yellowknife

Q Rae-Edzo 

^ Fort Resolution 
Q Hay River 

Q Fort Providence 
(£) Fort Simpson

(D Fort Liard 

Norman Wells 
(£) Inuvik 

<D Tuktoyaktuk

<• Beaucoup de gens refusent des 
postes dans le Nord parce qu’il 
n'y a pas d'école française », af­
firme le directeur de la vaste en­
quête commandée par la Federa­
tion franco-tenoise (FFT) en 
prévision de la mise en oeuvre, 
en 1990. du statut bilingue des 
TNO Apres avoir interroge plus 
de 200 personnes représentant 
plus de 20 % de la population ac­
tive francophone, c'est l'éduca­
tion qui est ressortie de la consul­
tation comme premier secteur à 
franciser, suivi de la santé, des 
communications et des services 
d'information gouvernementaux 

<' D instinct, les Franco-ténois 
ont majoritairement retenu com­
me secteurs prioritaires à privilé­
gier l'éducation et les communi­
cations. deux secteurs clés pour 
la survie de toute minorité cultu­
relle et linguistique », a com­
mente. au cours d une entrevue, 
le directeur du Comité de consul­
tation, Denis Perreault, qui doit 
reprendre la route de Yellowk­
nife le 24 février pour participer 
a la premiere reunion de travail 
sur la mise en application des re­
commandations de son rapport 
dépose en décembre Cette pre­
mière rencontre réunira autour 
d'une même table, outre M. Per­
reault, une quarantaine de per­
sonnes dont le nouveau secre­
taire d’Etat a Ottawa. Gerry 
Weiner, le ministre responsable 
de la Culture et des Communica­
tions dans le gouvernement des 
Territoires. Titus Allooloo. et le 
president de la Fédération fran- 
co-ténoise, Fernand Denault.
Bataille pour une ecole

la bataille pour l'école fran­
çaise dans le Grand Nord est ce­
pendant d’ores et déjà commen­
cée C'est Yellowknife, avec ses 
390 Franco-ténois. qui bat la 
marche « 1res francophones de 
Yellowknife se sont fixe septem­
bre comme échéance, signale le 
chercheur Dans l’immédiat, ils

réclament des classes françaises 
pour les six premieres années du 
primaire. » Mais à plus long ter­
me. la communauté francophone 
de la capitale demande la crea­
tion d'une veritable école françai­
se. de la maternelle a la fin du 
secondaire. Yellowknife, il n est 
pas sans intérêt de le souligner, 
est situee dans la region de Fort 
Smith qui regroupe la plus forte 
concentration de francophones 
des Territoires. Leur nombre 
frise les XIMl.

Ire demande de classes fran­
çaises s'est revelee l'une des 
grandes constantes tout au long 
de l'enquête qui s'est déroulée en 
deux étapes entre le 15 avril et le 
16 juin I9XX F.n gens decides a 
ne pas s'y laisser prendre. « les 
Franco-tenois font la distinction 
entre les écoles françaises desti­
nées aux francophones et les 
ecoles d immersion pour anglo­
phones considérées comme de 
véritables ecoles d'intégration a 
la langue de la majorité ». sou­
ligne Denis Perreault dont l'une 
des principales recommanda­
tions vise précisément la mise 
sur pied, a la grandeur des TNO. 
d'un reseau scolaire français diri­
gé par une commission scolaire 
autonome, un réseau qui offrirait 
de la maternelle a la fin du secon­
daire en français
Des ondes piratées

Du côte des communications, 
les francophones des Terntoires 
n'ont guère eu plus de chance 
qu en education jusqu'ici Radio- 
C anada n'offre aucun service de 
radio ou television en français 
Seule Télé-Métropole peut être 
syntonisee sur le câble. Cette si­
tuation. jugee inacceptable, est 
dénoncée par l'équipe de recher­
che qui recommande que la so­
ciété d'Etat rende ses emissions 
accessibles a tous les franco­
phones des Territoires. Le rap­
port souhaite egalement qu'un 
plus grand choix de signaux de 
radio et de télévision franco­

phones permettant de capter 
1V5. Radio-Quebec et television 
Quatre-Saisons soit offert aux 
Franco-ténois.

« 1res francophones de l'Arcti­
que sont conscients que. sans 
support des médias radiophoni­
ques et televises dans leur lan­
gue, l'assimilation est inevi­
table». signale Denis Perreault 
Pour l'instant. l'Est des Ferri 
toires a trouve un moyen ingé­
nieux de se tirer d'affaire. Ire ru 
meur veut, en effet, qu'a Iqaluit 
les employes de Bell piratent les 
ondes de Radio-Canada grace a 
une soucoupe qu ils auraient 
eux-mêmes installée et qu'ils en­
tretiendraient a leurs frais. I e 
plus croustillant de l’histoire 
c est que loin de se plaindre de ce 
petit accroc aux regies, la société 
d'Etat aurait plutôt propose I I st 
en exemple a l’Ouest. C'est la Fé­
dération des Franco-tenois qui, 
dit-on, a décline I offre, estimant 
que le Nord avait droit. au mémo 
titre que le reste du pays, a d<"- 
services en français de la part di 
la société radio-canadienne 
Un ombudsman

En matière de santé, le rap 
port Perreault recommande !j 
présence dans les Territoires de 
médecins francophones et d'au 
moins une personne francopho­
ne a l’admission dans les hôpi­
taux. dans les salles d'urgence et 
les dispensaires. Quant a l'infor­
mation gouvernemenale, les 
Franco-ténois demandent essen­
tiellement l'accès a toute la docu­
mentation dans leur langue 

De toutes les recommanda­
tions. la plus originale touche la 
creation d un poste d'ombuds­
man charge de promouvoir le 
irançais dans les TNO et de sur­
veiller la mise en application de 
la loi sur les langues officielles 

Il ressort de l'enquête que l'a­
venir du français dans les Terri­
toires laisse les Franco-ténois 
plutôt sceptiques leur grande 
crainte, cest que le gouverne­
ment des TNO ne fasse rien de 
plus que le minimum pour leur 
assurer des services dans leur 
langue. Une telle situation, si elle 
devait se produire, serait d'autant 
plus regrettable qu'avec la de-

Suite \-21h Priorité...
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Relance pour une autre pé­
riode de .'15 ans' C'est la presi­
dent»1 Helene Iurcott»* qui lance 
la boutade lorsqu on lui demande 
si le succès de son mandat n'a 
pas des allures de relance de l e- 
venement Mme Turcotte tout 
comme le directeur general du 
( arnaval. M Michel Proulx. sont 
réticents a admettre qu'ils ont re­
mis l'evenement sur rail aux 
yeux des Québécois

D une part, on ne dispose pas

encore de chiffres pour confir­
mer le fait D'autre part, l'un et 
1 autre sont lies au Carnaval de­
puis quelques années déjà, le 

I >e ■■ coule plutôt de meme 
sourie a leurs veux, avec ses es­
sais ses succès et ses erreurs 
! on n est pas trop satisfait de 
I effigie trop fragile et des petits 
fanions par exemple t Comme 
les precedents...
De la competition 
Ses dirigeants ont bien sur cons­
tate comme tout le monde ce re­
gain d interét qui sert bien, en 
tout cas. leur ambition de demeu­
rer la premiere des fetes de la 
neige Parce qu'il y a maintenant 
plus de concurrence dans ce do­
maine qu'il y iâ ans Montreal et 
Ottawa ont aussi une fête de la 
neige au même moment L'une

La fete de la neige

vase a offrir des loisirs d'hiver a 
sa population, l'autre a l'ambition 
d accroitre la clientele touristi­
que l eur seule presence est évi­
demment une menace pour Que­
bec

Maigre cela, l'assistance au 
dernier C arnaval s est accrue. Et. 
en outre. Radio-Canada a repris 
cette année la diffusion du defile 
sur ses deux réseaux Au 
deuxieme etage des ateliers du 
Carnaval, rue Joly a Quebec, ou 
loge la permanence, on se plaît a 
voir la un indice sûr de la pri­
mauté de l'evenement québécois 
La promotion touristique de Que­
bec y a trouve son compte en 
meme temps les stations de ski 
locales ont profite des pauses pu­
blicitaires pour se positionner sur 
le marche canadien des vacances 
d'hiver.

Des themes rabaches?

I-a fameuse promotion touris­
tique et les non moins fameuses 
retombées economiques sont 
bien sûr des arguments de taille 
dans le tenue de notre carnaval 
mais ils sont aussi, pour la popu­
lation locale, des themes peut- 
être un peu trop rabâches. Au 
point ou la population a pu se 
sentir releguee au rang du se­
cond ou. même, du troisième vio­
lon. Helene Turcotte en était 
consciente.

Ce qui a fait la difference en­
tre ce Carnaval et les précédents, 
c est a son avis le changement de 
discours. « On a dit aux gens de 
venir s'amuser au Carnaval et on 
a tout fait pour qu'ils puissent 
participer et y prendre plaisir. 
Cet événement, c'est d'abord 
pour eux. *> Ainsi s'explique le re­
groupement des sites carnavales­
ques ou l’on a amenage des acti­
vités de participation et créé 
beaucoup d’animation

S'il y a une veritable relance 
donc, c’est de ce côte qu'il faut la 
chercher, dit-elle File convient 
en outre que sa seule presence, 
une jeune femme, au surplus an­
cienne duchesse, aux com­

mandes de cet evenement mam­
mouth. a pu creer un nouvel 
interet la temperature clemente 
dont a bénéficié la capitale au 
cours des derniers jours, note-t- 
elle encore, n’est pas a négliger 
non plus

l ne relance qui ne marque 
pas une coupure avec le passe 
I a quinzaine de permanents et le 
millier de bénévoles qui soutien­
nent cette organisation, depuis 
des années, fournissent des ef­
forts trop constants pour ajuster 
et améliorer le << produit >• pour 
qu'on puisse donner une telle si­
gnification a cette relance, esti­
ment M Proulx et Mme Turcotte

Cette continuité. 11 qui exclut 
les virages trop rapides ». dira 
Miche! Proulx. tient a la structu­
re qui. admet-on. est grosse, lour­
de même, et lente a bouger. C'est 
un peu le prix a payer pour tout 
le bénévolat qui fait vivre cette 
fête. Les grandes decisions sont 
longues a mûrir et parfois diffi­
ciles a prendre. Cela a ete le cas. 
par exemple, du défilé de la bas­
se-ville. On a mis longtemps a le 
déplacer vers la banlieue ou 
étaient rendues les jeunes fa­
milles et quelques-uns avaient 
prédit que ce serait une 
catastrophe1

Rue Samte-Therese...

Un autre bel exemple, fort ac­
tuel. des difficultés de ce Carna­
val éclate qui se déroulé en partie 
sur des terrains prives, est celui 
de la rue Sainte-Therese Com­
bien de temps prendra-t-on pour 
trouver une solution a la com­
mercialisation galopante qui la 
menace.’ Le temps a file depuis la 
belle epoque ou. de leur propre 
initiative, les jeunes résidants 
mettaient la main a la pelle et 
érigeaient chacun un monument 
devant leur porte

J

Ces jeunes peres de famille 
ont fous plus de 60 ans aujour­
d’hui et trouvent de moins en 
moins de plaisir a circuler a pied 
dans leur rue pendant un mois. 
Les monuments sont faits par

d'autres, plusieurs sont d un gout 
douteux et quelques proprie­
taires n'en veulent pas devant 
leur porte. Et on ne peut plus en 
eriger comme autrefois, sinon en 
papier mâche, devant l’ecole du 
quartier transformée en resi­
dence pour personnes àgees!

Mais on ne peut pas éliminer 
la rue Sainte-Tberèse du paysage 
carnavalesque. C'est devenu l'at­
traction numéro un. « Elle est 
plus frequentee que le palais du 
bonhomme! », dira Helène 
Turcotte

Entrevue arec le Hondurien Juan Almendariz-Honilla

i u s calculés d’un condamné à mort
T.«...a \ __ 1_ _ • 1» t. . _ _ _ _  .• i.oi Mmetidaii/.-Bonilla marche délibérément vers la mort Ce 
;iledl;cin |honduri( : militant de la paLx et des droits de l'homiro
lioxiile a la presence des Vniéru ains et des « contras •» au 
Honduras, sait qu il sera assassine un jour dans son pays. 
Neanmoins, il v retournera sous peu prêt a affronter ce qu'il 
luge etre son destin II .-si en effet sur la « liste noire »des 
« escadrons de la mon .>

militant notoire des droits de 
l'homme.

On savait que je parlerais 
politique en venant ici ». expli- 
que-t-il Mais on m'a laisse sortir 
parce que jetais un invite du Ca­
nada Cela s'est su dans tout le 
Honduras ». raconte-t-il. Il se- 
joume au Canada a la demande 
de diverses onc canadiennes, 
dont Carrefour Tiers-Monde.

" De toutes maniérés, que je 
parle ou qui' je me taise, j'aurai 
des problèmes, alors aussi bien 
parler», dit-il

Il y a quelques jours, il a ete 
kidnappe par des hommes ha­
billes en civil. « C'etaient des mi­
litaires. jen suis sûr». On l’a fi­
nalement relâche. Les 
« escadrons de la mort » et les 
militaires, ce n’est pas la même 
chose, souligne M. Almendariz- 
bomlla II constate cependant un 

certain <• va-et-vient » entre les 
uns et les autres.

On a d ailleurs déjà tente de 
assassiner a quelques reprises.

' n sabotant sa voiture soit en 
desserrant les pneus soit en trafi 
quant les essieux II a toujours sa
voiture mais il ne l'utilise plus

On 1 fait sauter de la dynamite 
1 son propre domicile II vit de

plus à gauche et a droite, oblige 
de s'éloigner de son épousé et de 
ses trois enfants, un peu pour les 
protéger sachant qu'en son ab­
sence au moins ceux-ci sont plus 
en securité. Pour l'instant en tout 
cas. c est lui et lui stml qui est sur 
la « liste noire » des fameux 
tueurs même si des menaces de

mort ont egalement ete proférées 
contre les aux autres membres 
de sa famille. Il a déjà songe a 
quitter le pays, a fuir le Hondu­
ras. comme sa famille le lui de­
mandait Mais finalement on a 
décide de vivre au Honduras en 
dépit des dangers. « Il faut 
rester' ». dit-il

Il est actuellement en visit»' au 
Quebec, ou il explique la situa­
tion politique dans son pavs. 

1 mais il entend retourner au Hon­
duras a I issu»’ de s t mission qué­
bécoise »■! canadienn»

« C est probablement une 
question de temps dit-il, en 
évoquant son assassinat proba­
ble. S'il est encore en vie. confie- 
-t-il au Soleil c'est pour la raison 
toute simple qu'il est une person­
nalité connue dans son pavs

Juan Almandariz-Ronilla est 
un ancien r(>cteur de l'université 
autonome de Tegucigalpa II en 
est aujourd'hui doyen de lu fa­
culté de medecine Sa tète est 
mise a prix parce qu'il est un des 
ténors du comité de coordination 
des mouvements populaires hos­
tiles a l'«. occupation » améri­
cain»'. la presence d»’s » contras 
antisandinistes sur le sol de leur 
pays et enfin aux escadrons de la 
mort proprement dits ( est un

Un pays sans bon sens

Le portrait qu'il fait de son 
pays n'est guere reluisant. Déjà 
I un des plus pauvres d'Amerique 
centrale et peut-être du monde, 
le Honduras est affligé des pro­
blèmes chroniques des pays 
sous-developpes. Mais ce que 
Juan Almendariz-Bonilla appelle 
I « occupation » américaine en a 
degrade encore davantage les 
conditions de vie et de sécurité 
ou plutôt d insecurite.

» Assassinats et tortures se 
multiplient dans le pays, dit-il [.a 
constitution républicaine est vio­
lée. L'image démocratique ne 
correspond pas a la réalité »

lx’s troupes américaines sont 
installées » a demeure » dans son 
pays depuis le debut des années 
HO quand le Honduras est devenu 
le •< porte-avions terrestre » des 
Etats-Unis en Amérique centrale 
dans le sillage de la révolution 
sandimste au Nicaragua d'à côte

« Elles répandent la terreur 
dans le pays au meme titre que 
les « contras », les << escadrons de 
la mort », l’armée et la police

Juan Almendanz-Boniiia retournera dans son pays prochainement

M Almendariz-Bonilla évoqué 
le cas d'une de ses compatriotes 
violee d’abord par neuf soldats 
américains avant de l'être une 

j fois de plus par les policiers bon- 
7 duriens qui l'ont ramassée sur la 
5 route ou elle avait ete 
i abandonnée

Lev maladies veneriennes. 
dont le SIDA, sont en hau sse î 6 
pays est devimu la poubelle des

Américains qui v acheminent 
leurs dechets toxiques de toutes 
sortes, raconte-t-il Pesticides et 
medicaments interdits aux Etats- 
Unis circulent librement au 
Honduras

I-a crise d insecurite que tra­
verse le Honduras est d'abord 
fonction des circonstances exte- 
rieures Juan Almendariz-Bonilla 
désigne les agissements de la 
Central Intelligence Agency et 
des « contras » antisandinistes 
comme les principales causes de 
la terreur qui régné dans le pays 
Sans ces «■ mercenaires ». sou­
tient-il. les « escadrons de la 
mort » ne seraient pas ce qu’ils 
sont devenus maintenant.

Les » contras » ont a toutes 
fins utiles ete vaincus au Nicara­
gua Ils ne sont plus la force poli­
tique et militaire qu’ils étaient 
quand ils ont decide au début des 
années ho de combattre la revo­
lution nicaraguayenne a partir de 
bases en temtoire hondurien, 
même s ils ont plus de droits et 
de privileges que les Hondu- 
rienbs eux-mêmes

Juan Almendariz-Bonilla voit 
en outre des » signes positifs » 
dans les accords régionaux souli­
gnant la nécessité d’un retrait 
des » troupes étrangères » d»- son 
pays.

Il marche d un pas apparemm­
ent allègre vers son propre assas­
sinat. mais il garde les veux ou­
verts. comme s'il jugeait que son 
-• inevitable 1 mise a mort n'est 
peut-être pas nécessairement fa­
tale et que le pire est *■ peut-être » 
chose du passe.

Priorité...
couverte de riches gisements de 
matières premieres. l'Arctique 
connaît présentement un nouvel 
essor economique De IJ7 hati- 
tanfs en 1901. la population des 
TNO dépassé aujourd'hui les 
52.000

Attires par l'aventure et la 
proximité de la nature, les fran­
cophones des Territoires le sont 
aussi par les emplois. On les 
trouve principalement dans l'en­
seignement. la défense et l'admi- 
nisfration publique A Rankin In­

let dans la baie d'Hudson, un des 
endroits les plus venteux au Ca­
nada. une nouvelle base militaire 
capable d’accueillir ItKi soldats 
serait présentement en voie 
d'implantation.

" Ixs Territoires sont beau­

coup plus peuples et modernes 
qu'on le pense», souligne Denis 
Berreault. Les aéroports sont 
bien équipés et il y a partout am­
pli-mont d'hôtels et de restau­
rants Mais le climat n'est pas fait 
pour les délicats L'hiver, le mer

cure descend sous les 65 degrés 
Presents depuis deux cents ans 
sur ces anciennes Terres de Ru­
pert. les francophones ont 
prouve qu'ils pouvaient avoir le 
cuir aussi dur qu'un Dette ou un 
Inuk Faisant siens les propos de

l’ancien commissaire aux lan- 
gu«‘s. Max Yalden. l'auteur de l e- 
tude sur les services en français 
dans les TNO conclut que ne res- 
t. rait-il qu'un seul francophone 
dans l'Arctique, il faudrait le 
sauver.

Sanb prétendre avoir remis le Carnaval sur rail, la présidente Helene 
urcotte et le directeur general Michel Proui* ont constate un regain 

d interet pour l evenement

Depuis quelques années, des 
concours de sculpteurs sont 
organises pour susciter une re- 
leve de qualité, les enseignes 
commerciales des monuments 
ériges sur la voie publique sont 
éliminées des l'ouverture du Car­
naval et on cogite fort, me Joly, 
pour trouver une formule qui re­
nouvelle l'événement

Le Carnaval n'est pas mort. Le 
«' 35e » a ete un réussite a bien 
des points de vue. mais on n'a 
pas fini d'entendre parler des 
problèmes du Carnaval’
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La succession de Turner crée 
éjà pas mal de remue-ménage

L action no manque pas dans le camp libéral fédéral par les 
temps qui courent. Et pas tiesoin de chercher de midi à quatorze 
heures pour trouver rorigine du mouvement La course à la 
directum du parti est officieusement ouverte. John Turner a 
beau ne pas vouloir annoncer maintenant qu'il quittera la 
politique active avant les prochaines élections, c'est l'évidence 
qu il n a pas d autre choix.

oar

P:erre-Pau
NOREAU

Le sondage Gallup, rendu public 
jeudi, fait une éloquente dé­
monstration de 1 impopularité de 
l ex-ministre des Finances Près 
des deux tiers des Canadiens es­
timent qu'il devrait démission­
ner La suggestion est partagée 
par 58 % des partisans du Parti 
liberal du Canada (PLC).

Cette situation n'est pas une 
surprise pour Jean Chretien. 
Paul Martin ou toute autre per 
sonne s'intéressant un tant soit 
peu a la direction de la formation 
liberale Les chevaux doivent 
maintenant s’approcher de la 
barrière.

M. Martin s’est donc attaque a 
son problème de notoriété Ses 
recentes apparitions publiques 
aux quatre coins du Canada et 
ses prises de position dérogeant 
de la ligne officielle du parti sur 
le libre-échange l'ont vite place 
sous les feux des projecteurs. Il 
n'est d'ailleurs pas le seul a vou­
loir se démarquer avec ce theme. 
Son collègue manitobain, Lolyd 
Axworthy, lui aussi un candidat 
non declare, a utilise ce même 
sujet.

De son côte, le p tit gars de 
Shawinigan se concentre plutôt 
sur la dimension organisation­
nelle et sur les necessaires al­
liances qu'il doit tisser pour at­
teindre son objectif. Sur le plan 
public, il a avantage à être dis

cret afin de faire oublier qu'il 
s'est evertue a empoisonner l'ex­
istence de John Turner au cours 
des demieres années, nuisant 
ainsi a son propre parti.

A ce chapitre, Paul Martin se 
veut d'une blancheur quasi virgi­
nale Il n'y a pas de course a la 
direction du parti et je suis un 
indefectible de John Turner, re- 
pete-t-il a qui veut l'entendre 
Cela ne l’empêche pas cepen­
dant de suggérer une nouvelle 
approche au sujet du libre-e- 
change File heurte de plein 
fouet celle défendue avec achar­
nement par John Turner au 
cours de la dernière élection. « Il 
faut tourner la page, a-t-il sug­
géré. et sortir le PLC du cul-de- 
sac dans lequel il s’est engage 

en dénonçant le libre-echange 
sans offrir d'alternative. »

Cette position a le grand mé­
rité d'être axee sur l'avenir et de 
devenir une avenue de reconci­
liation entre le parti liberal et les 
Québécois résolument « libre-é- 
changistes ». Elle est aussi une 
main tendue au milieu des af­
faires. Le realignement suggéré 
par le depute de LaSalle-Émard 
a d'ailleurs été bien reçu à l’exté­
rieur des cadres du parti Au sein 
des troupes liberales toutefois, 
plusieurs n'ont pu reprimer des 
grincements de dents, tout parti­
culièrement en Ontario.

Jean Chretien est aussi de 
ceux qui ont durement vilipende 
le pacte commercial avec les 
Américains. Il y a donc déjà la 
matière a confrontation avec 
Paul Martin qui croit personnel­
lement que « le gâchis du libre-é­
change peut être corrige »

Mais ce n’est vraisemblable-

—.....  h *•« . .^jwr.aBaB
Candidat a la succession de John Tumpi Paul Martin jouera a fond la 
carte du Quebec, estiment les observateurs

ment la que le prelude a la veri­
table bataille. Celle-ci opposera 
ultimement dans la course a la 
direction du PLC deux concep 
lions éloignées du rôle du gou 
vernement central au Canada 
Jean Chrétien loge à l'enseigne 
de Pierre Trudeau, celle du Ca­
nada central fort. Voilà pourquoi 
il s'oppose d'ailleurs a l’accord 
de Lac-Meech qu'il considéré 
comme une dilapidation des 
pouvoirs fédéraux au profit des 
provinces. Pour l’instant, les 
Québécois le choisissent tout de 
même majoritairement comme 
leur successeur favori de John 
Turner.

Paul Martin, pour sa part, va 
jouer a fond la carte du Quebec 
La machine libérale provinciale 
de Robert Bourassa est déjà

prête a n'importe quoi pour dé­
faire l'ex-acolyte de Trudeau Le 
nouveau députe de la region de 
Montreal agira donc pour ne nas 
froisser les interets québécois, 
le fort sentiment anti-Lac- 
Meech prévalant chez les libe­

raux de plusieurs autres pro­
vinces pourrait cependant lui 
nuire et favoriser son adversaire

Mais il faudra attendre jus­
qu'au signal officiel du depart 
pour en savoir plus long et pour 
voir aussi ceux qui pourraient 
serieusement mêler les cartes en 
sautant dans l'arene avec ces 
deux protagonistes.

Le PL ( quant a lui. a déjà 
commence a retirer des bene­
fices de la course a venir avec 
une remontee de sa cote de 
popularité nationale de 5 "o en 
un mois

Les regroupements municipaux 
connaissent un regain d’intérêt

par

Gilbert
LEDUC

Deux cent cinquante-six cités et villes; 1.4tf6 cantons, 
paroisses et villages; 10.708 maires et conseillers i n ratio d un 
élu pour 007 habitants.

paroisse. Une demande de re­
groupement est à l'etude au mi­
nistère des Affaires municipales 
(MAM)

« Le Saguenay-Lac-Saint-Jean 
doit servir d'exemple ». proclame 
le president de IT’nion des muni­
cipalités du Québec (UMQ), M 
Camille Rouillard. L'organisme 
mene une campagne tambour 
battant en faveur des regroupe­
ments volontaires afin que les 
municipalités conservent leur 
mission de pole du développe­
ment regional. « Il y a trop d'en­
tités municipales pour la popula­
tion a desservir ». constate M 
Rouillard.

Le depot du projet de regrou­
pement de l.evïs et de I^auzon et 
les clins d'oeil du maire de Que­
bec. M. Jean Pelletier, aux élus 
de la banlieue en vue d'une unifi­
cation des forces vives sur le ter­
ritoire de la Communauté urbai­
ne de Quebec fCUQ) ont secoue 
les puces d’un vieux dossier qui 
fait soudainement la manchette 
avant de s'évanouir a nouveau 
jusqu'à la prochaine secousse. A 
la CUQ. depuis la restructuration 
territoriale de Charlesbourg et de 
Beauport. en 1976. le discours 
sur le regroupement provoque

La multiplication d'entites muni­
cipales au Quebec mene inexora­
blement au decuplement des ser­
vices publics, a l’accroissement 
du fonctionnarisme, ainsi qu'à 
des aberrations au plan de I ame­
nagement urbain. Une situation 
qui se traduit par une majoration 
perpétuelle du compte de taxes 
du contribuable.

Une région, le Saguenay-Lac- 
-Samt-Jean. a pris le taureau par 
les cornes pour réduire le 
nombre e.xagere de v illages et de 
paroisses qui tapissaient sa 
contrée. Depuis 1965. 60 unites 
territoriales, la plupart relevant 
de l'ensemble <« village-pa­
roisse ». c'est-a-dire deux muni­
cipalités dont l'une entoure entiè­
rement l'autre, se sont 
fusionnées pour creer 26 unites 
de regroupement. Aujourd'hui, 
sur la carte régionale, il ne reste 
plus qu'Albanel village et Albanel

des haussements d'epaules Sur 
la Rive-Sud. les interminables 
etudes sur d'innombrables pro­
jets de fusion font partie du folk­
lore politique. Cette fois, il sem­
ble que le vieux rêve du maire de 
Levis. M Vincent Chagnon. se 
réalisera
Courage politique

Selon M François Gelinas. di­
recteur du service de l'organisa­
tion municipale au MAM. cinq ou 
six regroupements se concréti­
sent annuellement au Quebec de­
puis 1986 Ils s'ajoutent aux 147 
unites de regroupement qui se 
sont réalisées a partir de 337 mu­
nicipalités depuis 1965. Ces don 
nees ne tiennent compte que des 
regroupements volontaires et 
non pas des réorganisations ter­
ritoriales constituées par des lois 
spéciales comme ce fut le cas i 
Charlesbourg, Beauport Baie 
C'omeau ou Rouyn-Noranda

Lue vingtaine de projets de 
regroupement sont présentement 
a l'etude au MAM. dont 
quelques-uns concernent des 
municipalités de la region de 
Quebec

•< Force est de constater que 
plus de la moitié des projets qui 
ont fait l’objet d'une analvse sont 
ensuite laisses sur les ; (blettes 
par les édités », affirme M < ieli- 
nas. Manque de courag* jioliti-
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La fusion forcée de Ba.e Comeau-Hauter.ve en 1981 a donné heu a des manifestations mémorables

que? « On craint tout simplement 
de se mettre le bras dans le tor- 
deur », répond le fonctionnaire.

Le president de l’UMQ pre­
tend qu'il faut une bonne dose 
d'abnégation de la part des élus 
pour « officialiser » de vieilles 
fréquentations au risque de per- 
ilre les privileges rattaches a la 
fonction politique « C'est un pas 
ties difficile a franchir sur le plan 
politique ». confesse M 
Rouillard
Incitatifs insuffisants

Bar respect de l'automonie 
municipale, le gouvernement ne 
pointe pas d'arme a la tempe des 
villes, villages et paroisses pour 
l'unification des administrations 
locales.

Bar le biais de la Loi favorisant 
le regroupement des municipa­
lités. le MAM offre, sans frais et 
sans aucune obligation, une as­
sistance technique pour la con­
ception d'un rapport de faisabi­
lité Une aide financière sera 
apportée pour supporter les 
coûts lies au regroupement.

«• Si le gouvernement <»st con­
sequent avec sa volonté d'inciter 
les municipalités a se regrouper, 
il devra accroître sa participation 
financière ». estime M. Rouillard 
I n avis partage par M Philippe 
Laine, un conseiller municipal lé- 
visien qui redoute l'impact du 
mariage avec Lauzon sur la 
charge fiscale de ses commet­
tants Déjà, dans les années 
soixante-dix, M lame réclamait 
que Quebec verse $1 million par 
annee. pendant cinq ans. pour la 
fusion de l-evis-Uiuzon-Saint-Da- 
vid La subvention qui sera al­
louée a Levis-l.au/on advenant la 
concrétisation du regroupement 
sera de $1.2 million pour cinq 
ans A titre indicatif. Beauport et 
Charlesbourg reçurent respecti­
vement $1.6 et $1.5 million entre 
1976 et 1979

Ia* president de l'UMQ ajoute
■ que Quebec devrait mettre la pe- 
| dale douce au niveau de ses exi-
■ gences legales afin de favoriser 
; le regroupement des villes de
moins de 5.0(H) habitants 11 fait 
notamment allusion a l'obliga 
tion des municipalités de plus de 
5.000 âmes de se doter d'un 
service de police

Ls U au

COURTEMANCHE
Ia1 chantage des intégristes 
triomphe de Satman Rushdie

I pourrait I appeler le livre qui tue ». ce roman de Salman

Rushdie, « Satanic \ erses » qui a mente a l'auteur une condamna­
tion à mort et qui a provoque le deces de six personnes au 
Pakistan

l e romancier d engine indienne, qui vit maintenant a Londres, 
a ledame la protection de Scotland Yard, la tournee de promotion 
qu il devait effectuer aux Flats Unis a ete annulée et son éditeur 
français a reporte indéfiniment la publication de l'ouvrage mau 
dit <• Satanic Verses » est déjà interdit dans la majorité des grands 
pays musulmans et un ministre du gouvernement progressiste de 
Mme Bhutto veut interdire les activités de la maison d'édition 
N iking dans tous les pays ou l'Islam legne la censure la plus 
extreme remporte déjà des victoires, v compris dans ces bastions 
des libertés que sont la France et les Etats-Unis

Peu importe, comme le souligne Youssef Ibrahim du New-York 
Times, que cette aberration soit une manoeuvre politique de Kho 
meiny pour réaffirmer son rôle de protecteur de l'Islam, le mal est 
déjà lait Des gens réfléchis et serieux ont plie devant la menace, 
ils ont cede à ce nouveau genre de chantage terroriste Ce faisant, 
ils lui ont donne encore plus de potentiel et d'attrait

( e triste episode va aussi contribuer à consolider en Occident 
' i vision de jiius en plus déformée que l’on a de l'Islam et pat 
association, du monde arabe, même si l'Iran et le Pakistan ne sont 
pas des pays arabes Même au Canada des porte-paroles /eles 
contribuent a cet insconscient travail de sape Je pense au presi 
dent de 1 Association pakistanaise du Quebec qui a declare que le 
roman de Rushdie est une « saloperie » qui devrait être interdite, 
même s il admet ne pas avoir lu le livre, tout comme les milliers 
de personnes qui reclament la mort de son auteur.

( es gens sont plus soucieux d'utiliser cet incident pour mainte 
nir leur image de leader dans des communautés déracinées et 
isolées ou miner la position de gouvernements modérés comme 
celui de Mme Bhutto. Ces gens réussissent aussi a faire croire a 
plusieurs que l'intégrisme musulman EST l'Islam Or. ce retour a 
une interpretation minoritaire et passéiste de la religion de Maho 
met est un phénomène relativement nouveau et isole dans This 
toire de I Islam II ne représente pas plus le message de cette 
religion que l’Inquisition et le fascisme de l'Opus Dei franquiste 
ne représentaient la morale du Christ

1 es manifestations v iolentes de l'Islam, ou du moins les evene 
ments qu'on v relie, prennent bien plus leurs sources dans les 
stiategies politiques de regimes totalitaires ou de mouvements 
« révolutionnaires » que dans les versets du Coran Les appels a la 
« djihad ». la guerre sainte, sont bien plus le fruit d'un programme 
politique que d un credo religieux qui en parlant de « djihad ■ 
utilise un terme qui signifie « effort sur le chemin de Dieu » 

D’ailleurs, des la deuxième sourate (chapitre) du Coran, le 
prophète est clair < Ln matière de religion, pas de contrainte » 
dit-il. au verset 257

La recrudescence du fondamentalisme islamique n’est pas très 
differente du phenomene relativement nouveau, lui aussi, des 
“ bon1 again Christian » aux Etats-Unis, ou au militantisme des 
Juils ultra-orthodoxes en Israël. A travers le regime iranien ou le 
groupe des Hezbollahs au Liban, cette ferveur religieuse extreme 
atteint des sommets terrifiants qu'il faut combattre par tous les 
moyens, mais il y a la un phénomène social et culturel qui n'est 
pas prêt de disparaître

Chez tous ces gens, le retour a Dieu dans ce qu'il a de plus 
absolu et de plus vengeur constitue l'ultime sécurité, le dernier 
refuge pour des identités qui se sentent menacees Petit fermier 
en faillite du Midwest américain qui voit les bases de son univers 
s'écrouler, immigrant pakistanais dont les enfants regardent des 
films pornos a la television londonienne, jeune Tunisien qui se fait 
tabasser par la police française parce qu'il est arabe, tous ces 
déracinés culturels sont de la graine d'integristes

Ce sont eux qui demanderont a Dieu de punir les sidatiques qui 
manifestent dans les rues de Washington, eux qui iront brûler en 
groupe un livre dont ils n'ont jamais entendu parler ou qui iront se 
réfugier a la Grande mosquee de Paris pour ecouter, compréhen- 
sifs. un mollah qui leur dira que leur existence est menacee et 
qu'il faut exorciser les demons.

Pendant ce temps, des gens bien organises, bien financés, 
suivant des plans froidement calculateurs ou bêtement opportu 
mstev profitent du grand désarroi. Aux Etats-Unis, ils imposent 
les mains et guérissent a la television avant de courir dépenser 
leur argent au motel; en Grande-Bretagne, les protestataires qui 
souvent sont illettrés signent des formulaires imprimés et des 
deputes travaillistes assistent a l'autodafé du livre de Rushdie 
pour assurer l.-ur réélection. En Iran, l'ayatollah rassure ceux qui 
pensaient depuis le cessez-le-feu que la moderation était en train 
de s'installer, en ordonnant l'assassinat d'un écrivain. Tout cela 
sous le couvert de la religion.

11 > a quelques semaines. Rushdie déclarait a un journaliste 
«On ne peut laisser des événements comme ceux-la changer 
notre vie. sinon nous sommes perdus». Rushdie aujourd'hui se 
cache, les Français ne liront pas son livre et les terroristes sont 
interviewes respectueusement a la television Ils ont déjà un peu 
gagne

tWi-
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Des milliers d Iraniens manifestent devant l'ambassade britannique a 
Teheran contre la parution du livre de Salman Rushd'p -Satanic 
Verses»
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20 % des crimes reconstitués 
à la télévision sont résolus

j ■, ' al>r*‘s — L«‘ programme Info-Crime, qui
ite les ntoyeas a fournir des informations a partir de la 

reconstitution d'un crime dans les médias d'information a 
permis de résoudre environ :!<>% des causes soumises au public 
depuis huit mois

Ces reconstitutions ont entraîne 
entre autres l'arrestation d'un in­
dividu qui avait commis dl vols 
qualities et aussi contribue a solu­
tionner deux meurtres commis 
sur le territoire de la Commu­
nauté urbaine de Montreal

M Jean Riopel, directeur des 
enquêtes spécialisées au Service 
de police de la Cl M. a dévoilé ces 
informations hier, au cours d’une 
conférence de presse, en faisant 
un premier bilan des huit mois 
d'existence d'Info-Crime a 
Montreal

Des programmes semblables, 
connus sous le nom de « Crime 
Stoppers existent déjà depuis 
quelques années aux Ktats-Unis et 
dans d'autres villes canadiennes. 
On estime que le taux de solution 
moyen des actes criminels s'eleve 
généralement a 10 ..

Depuis l'instauration du pro­
gramme. les responsables du pro-

r

gramme communautaire ont reyu 
1,272 appels, qui ont permis de 
résoudre sept des 37 cas soumis 
aux téléspectateurs Kn tout. HJ 
personnes ont ete interpellées 
grâce aux renseignements com­
muniques. et 50 d’entre elles ont 
par la suite ete accusées. On a re­
trouve pour près de $25,000 de 
marchandises volees et environ 
Ss.OOO de drogue. La moitié des 
informations ont ete jugees suffi­
samment sérieuses pour être 
confiées aux services de police.

\1 Riopel s'est dit très heureux 
de ces premiers résultats et de la 
collaboration du public. Selon lui. 
le succès de ce programme mis 
sur pied conjointement par le Bu­
reau de commerce de Montreal, le 
service de police de la CUM et les 
stations de télévision Quatre- 
Saisons et CFCF, releve principa­
lement du fait que l’on garantit 
l'anonymat des informateurs.
Autres crimes
Une grande partie des renseigne­

ments qui sont fournis étaient 
egalement relies a des crimes bien 
differents de ceux qui étaient re­
produits dans les médias. C'est 
qu a la fin de chaques capsules 
diffusées a la television, on de­
mande aux gens de communiquer 
des renseignements sur le crime 
reconstitue ou tout autre acte illi­
cite dont ils sont au courant.

On s'est également rendu 
compte que très peu de gens s'é­
taient prévalu du système de ré­
compenses mis en place pour en­
courager la population à 
transmettre des indices. Seule­
ment 19 recompenses ont été ver- 
see.x. pour un montant total de 
$h,675. Chacune d'entre elles va­
riait de $50 a $1,000.

Outre les capsules d'environ 90 
secondes presentees durant les 
bulletins de nouvelles de Quatre- 
Saisons et CFCF, Info-Crime tra­
vaille egalement en collaboration 
avec La Presse et The Gazette, qui 
publient des scénarios de crimes 
chaque semaine, et la station de 
radio CKAC, qui diffuse égale­
ment des scénarios sur les ondes.

ftp — î >■ Iprovincial Tirage Ou
“ 89 02 17

NUMÉROS
4284195
284195

84195
4195

195
95

LOTS
1 000 000 S 
10 000 S 
I 000 S 
100 S 
25 S 
10 S

lim

Le billet donne droit à cinq tlraqes 
cont*cutlfi

NUMÉROS
654774
54774
4774

774
74

65477 a 
6547 b.
654 bbb

Tirage du
89 02 17

LOTS 
50 000 S 
5 000 S 
250 S 
25 S 
5 S

I 000 s 
100 s 
10 s

Semaine du
89 02 11

SAMEDI
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI

694 1999
702 9410
414 1848
367 4926
996 0168
700 9097

^^««e'dSreT^lom’e bm,n 9'9n*n,‘ ............................... . «*• En c, de d.,pame entre cette ll.t. e, I. „„e

*300
minutes gratuites

" (farantie de 5 ans
* 832 canaux
* Répondeur automatique 

Service G. Lebeau 
partout au Québec

Installation et antenne incluses

$1,295*
Offre valable jusqu'au .'10 mars Ht» et appli­

cable sur modèle l niden CP 3000 seulement.
Modèle CP 3000 uniden

m//
rx////// COMMUNICA T 10NS

W* ;ï , 10/, -v

CENTRE DE SERVICE 
SPÉCIALISE

2700 Jean-Perrin, bureau 101 
(Centre Metrobec. aut de la Capitale) 

Quebec

843-0000

DIVISION DU GflOUPF T C G lOuefiecl INC

DISTRIBUTEURS AUTORISES 
Levis Sainte-Foy Neufchàtel

833-7777 658-4S30 842-2332

87FAÇONS
N RENDRE

LORSQU'IL CONSTATERA QUE VOUS AVEZ CHOISI 
L'UN DE NOS 87 MODELES DE PISCINE CREUSEE 
PARMI LES COLLECTIONS PLATINUM OU ESTIVALE

r

A PARTIR DE

1

2 3

. , Coco □
□ O O

8 9 10 n 12

Q O CD CP

iê

»xN-'

15

CZ5

O C=i o
23 24 25 t

D LZ> CD

18 20

16

21

X

26

31

27 op *• •i—^ PP 29 30

CP CP CD CD?

36

32

37 38 39 40 ^ 41

P CD ce e?? O

33

38

34

39
PLUS 46 
AUTRES 
MODELES...

O

Vanier
687, boul Pierre Bertrand Sud 
687-4270
Lévis
50, route Trans-Canada Ouest 
833-0165
Victoriaville Arthabaska; 
54, rue Girouard
357-8344

Thetford Mines
842, boul. Smith Sud 
335-9166
Jonquière
3535, boul St-François 
547-2635
Notre-Dame-des-Pins
4160, route Kennedy 
774 9514

Lundi au
mercredi %00ai8h00 
Jeudi et
vendredi 9h00a21h00 
Samedi 9h00a!7h00 
Dimanche: llhQOa 17h00 
Le departement de meubles 
de patio est ferme 
le dimanche

CENTRE .!(>

Quebec Montmaqny
«0 S»« .w- 1 V, 'r.P.P
522-6816 248-8959

Charlesbourg
î* auto ’S0 'j*
627-5555

S43-0000 ■ mm mmm HH ■■ WÊÊÊ

centre de sFHuirp r Airier- N°1 SUR TOUTE LA LIGNE
CITADELLE


